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ANALYSE 3 DVD ET VMS 2
Huit films à voir au Festival La Chambre forte : le
des 3 Amériques point faible

NOS CRITIQUES
Arbres

L'Aube des morts

Les Côtelettes

Tais-toi !

La Fille du New 
Jersey

GVII.I.I
Le nouveau monde de Lars von Trier

\
Grace (^/ieole 
Kidman), en 
fitUe de son père, 
un gangster dont 
elle réprouve les 
actes, se réJUgie dans 
un petit riÙage du 
Colorado où la route 
s’arrête.

GILLIS CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Le cinéma est pour Lars von Trier un sport 
extrême, où la mise en danger est partie 
inhérente du plaisir. « Je suis comme un 
alpiniste », dit le cinéaste. À chaque som­
met conquis, le Danois en convoite rapi­
dement un autre. Évidemment plus haut, 
plus exigeant, tel ce Do^ville — en salles 
vendredi —, le sommet le plus risqué 
qu'il s'est aventuré à gravir à ce jour.

«M on pn)l)lèmt‘, oVst que j’ai beaucoup 
d’adrénaline, observe von Trier en entri*- 
vue, au dernier R^stival de Cannes. /Mors 

ou bien je l’utilise pour f,Tavir une monlatjno, ou bien je l’em­
ploie pour quelque chose de complètement destructeur. »

Il préfère, de toute t*vidence, la première opti(»n. Le ciné*- 
ma est sa drofjue dure. Et l’accoutumance est fércK'e: il 
écrit et tourne sans arrêt, jamais à court d’idées nouvelles 
pour repousser un peu plus les limites du risque.

« Appelez ça comme vous voulez, la peur du vide, ou quoi 
que ce soit, mais j’ai besoin de travailler, de créer, dit-il en 
souriant. .J’essaie d’apprendre à arrêter. .Mais je ne peux 
m’empêcher. .Je vais à la pêche à la mouche, mais je suis 
très mauvais. .Je vais chasser, mais je suis très mauvais. 
Même les animaux rient de moi ! »

Le cinéaste Ixirs von Trier

Lars von Trier est bon à filmer, l'our li‘s uns, l’auteur de 
Duneer in the Ihirk est le plus ^l'mial cinéaste de sa 
ration. Certes, le plus stimulant dans sa recherche c<tns- 
tante de nouveaux terrains de jeux, un peu comme son id(»- 
le David Mowie en musique (il lui a d’ailleurs em|)runté une 
chanson pour eUmlhigrille). IV>ur d’autres, en revanch(!, 
il est un mégalomane imJ)u de lui-même, qui trouve son 
plaisir dans la proveæatictn.

Voir DOGVILLE en (J H >

À LIRE AUSSI :
■ L'Amérique vue par von Trier l’arec (J s
■ Le cinéaste en 10 dates Da^i* G H
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«Allez voir ce film, 
vous allez rigoler!»

Pascale Navarro, C'est bien meilleur le matin, SAC
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fc Ripley s'amuse »
Highsmith se défoule

Quatrième adaptation d’une aventure de Ripley, le héros 
postmoderne de lYitrieia Hi0ismith, Jiipley s’anuise est 
une réussite parce qu'il traduit bien la morbidité hincinan- 
te de la plus européenne des romancières américaini's. 
Après le jeune Ripley, incarné par .Matt Damon dans The 
Talented Mr liipley, d’Anthony Minfîhella, le film de Lilia­
na Cavani nous présente le personnifie vieilli et désabusé 
sous les traits de John .Malkovich, dont le talent fait mer­
veille dans le nMe de cet homme devenu ejTiique et des­
tructeur sous son apparente affabilité. Comme toujours 
chez Hifîhsmith, l’intrifiue tourne autour d’un homme (Ri- 
pU‘y) qui tente, pour le plaisir, d’en corrompre un autre. 
Cette fois, il s’agit d’un jeune encadreur, Jonathan Trt'van- 
ny (IVmgray Scott), qui a eu le malheur de le ridiculiser.
La vengi'anee de Riplty sera longue et cruelle, puisqu’il 
forcera cet homme honnête à devenir un assassin profes­
sionnel. L’ensemble distille une déliquescence au goût très 
hiyhsniilhieti. ★★★
(JO mars)

ff La Chambre forte »
Le point faible

Réalisé par David Fincher (Fight Club) et écrit par David 
Koepp (Fenêtre secrète), La Chambre forte (Fnnte H(xmi) 
mise sur le ressort dramatique le plus épn)uvé : le piège 
mortel. Dans le cas de cette mère (Jodie Foster) et de sa 
jeune fille (KrisUm Stt'wart), c’est à leur propre piège 
qu’elles sont prises. Et cette trappe', c’est la chambre forte 
construite dans leur nouvel appartement new-yorkais, do­
té de tous les accessoires (X)ur résister à des jigresseurs.
Et c’est précisément ce qui arrive lorsque trois voleurs 
s’introduisent dans l’appartement. Les deux victimes s’en­
ferment dans leur boîte à stress, mais comme elles vien­
nent d’emménager, tout ne fonctionne pjus comme il se de­
vrait... Cette édition spéciale de trois disques contient des 
commentairi's de Fincher et de J(tdie Foster, un docu sur la 
conception, le tournjige et les effets spéciaux du film. ★★★ 
(30 mars)

il Massacre à la tronçonneuse »
La génération T. comme dans tronçonneuse

En 1!)74, avec The Texas Chainsaw Massacre, le jeune 
réalisateur désargi'Uté Tobe HiKiper (il réalisera plus tard 
Poltergeist) frappait un coup qui allait traumatiser toute 
une génération de jeunes voyeurs, et même de plusieurs 
autres générations, si l’on tient compte des imitateurs, de 
Jason à Hannibal. Trimte ans plus tard, un autre jt'une 
loup. .Marcus Nispel. tente à nouveau le coup en s’assu­
rant les senices du diri'cteur photo du premier film, Da­
niel IVarl. Il l'st permis de croire que ce l’earl avait une 
touche vraiment spéciale, puisque ce remake fonctionne 
pn'sque aussi bien que le premier, si l’on tient compte que 
TOUS les effets sont aujourd’hui éeulés. Ce nouveau Mas­
sacre à la tronçonneuse est la quintessence de tout ce 
que les films d’horreur exploitent ad nauseam depuis 
30 ans. UYiut-il vraiment s’en réjouir’? Offert im versions un 
disque pour les aecros légt'rs et en deux disques pour les 
cannibales affamés (scène supprimées, fin différente, )es 
auditions. le tournagi*, la véritable histoire derrière le 
film). ★★
(30 mars)

ic Gothika »
Halle Berry en chute libre

Voici un navet farci, pour finir ci'tte semaine éprouvante. 
Dans Gothika, Halle Berry dt'vnent le IF Miranda Grey, qui 
œuvri' dans une pri.son. Elle se réveille un bt'au jour enfer­
mée dans l’aile psychiatrique où elle travaille. On l’accuse 
d’avoir tué son mari et patn)n (Charles S. Dutton) et de 
l'avoir découpé en morceaux. Mais Miranda n’en garde 
aucun souvenir. lYir aillt'urs, elle est hantée par l’imfigi' 
d’une morte, une fille qui se .serait suicidée il y a quatre 
ans. lYireil sujet, même s’il est assez inusité, aurait pu 
donner quelque chose de valable. Mais entre les mains de 
Mathieu Kassovitz. cette histoire devient une comédie 
d horrt'ur où le principal intérêt est de voir la pauvre Halle 
Berry courir, hurler et pleurer à satiété. Comment une fille 
qui a gagne l’Oscar de la meilleure aetrice, il y a deux ans 
(Leliai du tmmstre), a-t-elle pu tomber aussi bas en si 
poudetempé^ ★ "■
(23 mars)
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• Rick* fait du monde 
corporatif te théâtre d'une fable 

morale poignante et tordue.

Kl

li''

"H,'À*'

: " t» '

« The Corporation » explore la manière 
dont les grandes compagnies sont 

devenues des entités corporatives qui • ^ 
influent sur nos vies en toute impunité.

U»!.

En compétition à Cannes l'an dernier, •Carandiru» marque le retour du Brésilien d'origine argentine Hector Bahenco, 
qui a été tenu au silence pendant une dizaine d'années en raison de la maladie.

Il était 
une fois 

l'Amérique
Huit films à voir 

au Festival de cinéma 
des 3 Amériques

GILLES CARIGNAN GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

L'appellation a changé, mais non la vtKation. Pour sa cinquième présentation. 
Images du Nouveau Monde devient le Festival de cinéma des 3 Amériques, ra­
menant à Québec — à compter de mercredi et jusqu'au 4 avril — un bouquet 
de 100 films, dont la quasi-totalité ne serait Jamais venue chez nous autrement.

LV heure est donc à s’ouvrir les yeux sur 
un cinéma différent. Cinéma canadien, 
cinéma indépendant américain et bien 

sûr cinéma latino, avec une attention toute spé­
ciale cette année pour le cinéma brésilien, qui 
dans la foulée de Cité (le Dieu et de Carcindiru 
(film d’ouverturt') connaît un nouvel essor.

Au chapitre des nouveautés, le F’estival élarjjit 
ses lieux de diffusion, ajoutant au Cinéplex

Odéon Charest la 
bibliothèque 

Gabrielle- 
Roy et le 

cinéma 
C ar-

tier, qui sera n(»tamment l’hôte le 3 avril d’une 
Nuit du court métrage. À quelques jours du coup 
d’envoi, voici huit films à ne pas manquer.

« THE WEATHER UNDERGROUNG »
Les Américains ont eu aussi leurs terroristes. 

Baptisé d'après une chanson de Bob Dylan, The 
Weather Underground est un groupe révolution­
naire né en 1969 de la scission du mouvement 
étudiant américain. Après des années de contes­
tation pacifique du désastre vietnamien, une poi­
gnée de radicaux, ayant conclu à l’inefficacité de 
la méthode douce, a décidé de répondre à la vi(»- 
lence par la violence. L’idée de ces hors-la-loi : 
rendre la guerre visible en sol américain. Pen­
dant cinq ans, ils ont terrorisé les autorités en 
semant des bombes au Capitole, au quartier gé­
néral de la police de New York, dans les officines 
gouvernementales. Fabuleux df)cument histori­
que sur une époque bouillante, le film de Sam 
Green et Bill Siegel convoque les révolutionnai­
res d’antan. Et leur réflexion sur ces années de 

galère est lucide et mitigée. Si cer­
tains reprendraient sans hési­

ter le flambeau, d’autres ne 
cachent pas leur honte 
pour une action qui, au fi­
nal, n’aura pas donné les 
fruits escomptés.

avril, l.'îh, au Car­
tier et 3 avril, 19h, àGa- 
brlelle-Roy)

Ü
L’ancien secrétaire 
à la Défense Robert 
MeSamara expose 

les dessous de 
la guerre du 

Viêtneun et 
de la crise des 
missiles à Cu­
ba dans • ne 
Fog of War*.

«PEA SOUP»

Quelque part sur les images d’un de ses films, 
qu’il eommenle avt-c son ami .lulien lV»ulin sur un 
nouveau coffret DVD de ses «ouvres moins 
connues, Pierre iôilardeau résume son einémn;
« Si on ne peut pius se battn* avin' l’artillerie lour­
de, on va se battre av«H* des armes légî'ri's. » ( )ui, 
la caméra peut être une arme pour éveiller les 
consciences. C’est ce que le controversé Falar- 
deau s’est toujours appliqué à faire, sous U' cou­
vert de la farce satirique (Eleis (Inittou). de hi 
fiction historique ou du d(K‘umentair«' anthropo­
logique. Pour souligner la parution du coffret 
DVD — intitulé A f(trre de eounij/e —, le Festival 
propose trois bombes du eini'aste réalisiH's ave<- 
.lulien Poulin, dont le trop rari'yvv/ Soup, un vi­
rulent pamphlet tourné en 197H, c«tlliigi' «l’inuiges 
lie l’époque, qu’on peut voir comme un manifes­
te. Fiilardeau sera à tiuébee i)our («riuidri' part à 
une discussion sur le cinéma engiigi' sfimi'di.

(2 avril, 15h 1.5, au Cartier, l^e débat aura lieu 
le lendemain à 14 h à Roujo, rue Salnt-.Io- 
seph)

«THE FOG OF WAR »
Dans The Fog of Wor, successeur de liou'Iiug 

for Columbine comme lauréat de l’Oscar du 
meilleur documentaire, le toujours pertinent Er­
rol Morris donne la parole à un acteur privil(*gié 
de la politique étrangère américaine, soit l’an­
cien secrétaire à la Dépense Ibibert McNamara, 
qui a sévi sous Nixon et .Johnson. Sévi, car on im­
pute toujours à l’homme le massacre de milliers 
d’innocents au fil des conflits dont il a influencé 
le cours. Brillamment construit, The Fog of Wur 
n’est pas un acte d’accusation. Ce diK-ument de 
réflexion laisse pluti'tt McNamara exposer les 
dessous de la guerre du Viétnam et de la crise 
des missiles à Cuba, sous la forme de 11 lei^ons 
que l’ancien soldat a retenues de son action. 
Troublant de révélations, émaillé d’enregistri*- 
ments inédits, le film résonne très fort en écho à 
la situations actuelle. Bush serait-il en train de 
répéter en Irak les erreurs de ses prédéces­
seurs ’? Il ferait bien de regarder The Fog of Wor.

(P'^ avril, 14h30, et 2 avril, midi, au Odéon 
Charest)

« THE CORPORATION »
Prix du meilleur documentaire à Sundance, 

The CorjHirotion est une leuvre fleuve (168 mi­
nutes) mais percutante, qui explore la manière 
dont les grandes compagnies sont devenues des 
entités c«»rporatives qui influent sur n«>s vies en 
toute impunité. Au sens de la loi, la corporation 
est un indMdu. Mais qui sont ces « individus » ’? 
Le film de .Mark Achar et .Jennifer Abbot ne man-

La quasi-totalité 
des 100 films 

ne seraient jamais venus 
chea nous autrement

que pas d’humour noir dans son exposé, établis­
sant par exemple un parallèle entre le profil de 
lacorp«tration et celui du psychopathe. Il est sou­
vent troublant aussi, montrant comment les 
compagnies ont su profiter des miKÜfications à 
la législation sur les droits des Afro-/\méricains 
pour devenir ce qu’elles sont aujourd’hui : des in­
struments de pouvoir, dont les gouvernements 
sont souvent à la solde. Ceux qui sont desctmdus 
dans la rue ptmdant le Sommet des Amériques y 
tnmveront des munitions pour leur réflexion al- 
termondialiste, alimentée par les commentaires 
des .Michael Moore, Naomi Klein et Cie.

(2 avril, 21 h, 4 avril, 15h, à (îabrlelle-Roy)
«RICK»

Beau complément au film précédent,/(fcAr fait 
du monde corporatif le théâtre d’une fable mora­
le poignante et tordue inspirée de la trame AeKi- 
goletUh Interprété avec aplomb par Bill Ihillman 
(Lost Highway), Rick est un de ces cadres suf­
fisants et arrogants qui prennent un malin plai­
sir à j«iuer de leur p<»uvoir pour ridiculist'r cruel­
lement leurs contemporains. Une fols de trop.

Car lorsqu’une de si>s vicliiui’s lui renvoii' au vi- 
sag«> sa turpitude. Kick, qui si' croit frappé d’une 
mali'diction, voit son univiTs ba.scul«'r. Le ti'iups 
di's réparations est v«*nu, notammiMit avi'c sa 
fille, dont il ne connaît rien di>s activités illiiâti's, 
mais il i>st di'jà trop tard. Evoiiuant En compa­
gnie de.s hommi's, «*e ))reinier film de ('urtiss 
Clayton, «‘X-monti'iir de (îus Van Saut, transfor- 
mi' pi'u à pi'U un dram«> «‘yniipic «m une tragédie 
familiale diH'onci'rtante 

(2 avril, 14 h 15, 3 avril, 1«hl5, au ()dé«»n 
Charest)

«NICOTINA»
.Mlunu'f ou non la cigjirctte suspendue à ses 

vrcs ? Dan,s.V/«“o(///«/, jubilatoirecomi'die noiri' 
mcxicaini', une d«‘cision si banal»' ju'iit avoir des 
consc(|uenci*K inattendui's. l’i'l un jeu de di>mi- 
nos, le film décrit une chaîne de petites coinci- 
denci's qui transformeront uni' banale soirée en 
folle nuit de chaos. Révélé dans )’ Tu Marna 
Tambien, Diego Lima incarne Loin, jeune//oc- 
kir sur le |)oint de commettre avi'i' deux compli­
ces un cou|) fumant. Mais Lolo ne s’infiltre pus 
seulement dans les comptes des banques suis­
ses, il est aussi un impénitent voyeur, qui épie 
son fantasme de voisine, hairquoi fallait-il qu’el­
le le découvre ce soir-là '? Une gtiffe n’attendant 
pas l’autre, Lolo allume la mèche d’une s|)irale 
macabre qui aura des répercussions fatales. Ma­
fia russe, modeste barbier, iiharmacien en man­
que de nicotine ; tous s’enliseront autour d’une 
course folle à une poignée de diamants. Décalé, 
sordide, bancal, bédéesque, A/co//w// évoque le 
Danny Boyle des débuts. Soufflé par un scénario 
à la mécanique im|)la«'able, le film de Hugo Ro­
driguez est porté par un groupe d’acteurs dont 
les personnages voient leur destin brutalement 
secoué par les effets insoup«,'onnés de la fumée 
smmdaire. ( )n allume ?

(!*•'avril, 21 h 30, et 2 avril, 19 h 1.5, au Odéon 
Charest)

«CARANDIRU»
Rendu célèbre par Le Hai.ser de la femme 

araignée, le Brésilien d’origine argentine Hec­
tor Babenco a été tenu au silence pendant une 
dizaine d’années en raison de la maladie. En 
compétition à Cannes l’an dernier, Carandiru 
est le film de son retour. Curiosité: comme Ac 
Hai.ser..., il fait d’une prison son théâtre. Mais 
les barreaux ne sont |)as ici métaphoriques. 
Épousant la forme d’une chronique, Carandiru 
raconte des morceaux de vie du pénitencier le 
plus surpeuplé d’Amérique du Sud, devenu une 
cicatrice dans le paysage de Sao l'aulo ajirès 
une émeute violemment réprimée, qui a fait une 
centaine de victimes parmi les détenus. À la 
noirceur du sujet, Babenco a opté pour un film 
d’une grande humanité, qui ne jugi' pas ses |M'r- 
sonnages, ni ne les glorifie, s’appliquant à tra­
vers leurs réïcits à brosser un portrait du Brésil, 
cimenté par un magnifique personnage de mé­
decin, oreille et témoin des joies et misères des 
détenus.

(31 mars, 20h, Odéim Charest)
«B-HAPPY»

l’as vu la totalité des 11 longs métragi'S en com­
pétition, mais parions que celui du Chilien Gon- 
zalo .Justiniano fera partie des délibérations du 
jury, comfxisé du cinéaste Denis Chouinard, de 
la productrice (jinette Petit et de l’actrice Lupe 
Ontiveros. Un vrai coup de cieur. «.Je n’ai peur 
de rien », dit en lever de rideau son héroïne Kat- 
ty, une adolescente introvertie. Elle n’a guère le 
choix, car la vie ne lui fait pas de CAdeau. ÉlU’vét' 
par sa mère dans un villagi' de misère, Katty a«'- 
cueille avec réserve et suspicion le retour de son 
père, qui vient de purger une peine de prison. 
L’homme aimerait renouer les liens, l’ado a bien 
envie de lui tendre la main, mais la spirale de la 
criminalité rend difficile le retour de l’aîné sur le 
droit chemin. Superbement interprété,//-//«/«- 
py livre son ré'cit en une série de petites saynè­
tes liét's par des fondus au noir, qui sont autant 
d’épreuves sur la route de son héroïne vers un 
l)onheur qui ne cesse de se défiler. Brillant.

(!'■' avril, 19h 1.5, et 3 avril, 19h, Odéon Cha­
rest)

mailto:GCARIGNAN@LESOLEIL.COM
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On a vu des arbres parler, marcher et se battre dans Le Seigneur 
des anneaux et on a pensé que tout ça était le fruit de l'imagi­
nation de Tolkien. Pourtant, il y avait bien un peu de vrai dans 
la fiction.

I
l existe en effet des arbres qui mar­
chent, des arbres timides, des ar­
bres feus, des art)res qui tuent, des 
arl)re8 qui communiquent et se battent, 

solidaires, contre les prédateurs.
C’est ce que nous apprend l’étonnant 

et superbe documentaire Arhrcs, à 
l’affiche depuis déjà quelques semai­
nes au cinéma Cartier.

iYésenté comme un essai poétique à 
fondement scientifique, le film nous 
fait découvrir l’histoire et l’univers 
des arbres, plantes fféantes que l’on 
côtoie sans trop s’y attarder.

l.es réalisateurs Sophie Mruneau et 
Marc-Antoine Koudil ont parcouru 
14(100(1 kilomètres de planète p(»ur fil­
mer leurs sujets et nous offrir leurs ré- 
flexi(tns sur la place des arbres dans 
le monde et leur relation à l’homme.

Kilmés avec un minimum d’effets vi­
suels pour rendre toute leur noblesse 
et leur fîrnndeur, les arbres nous sont 
présentés avec tendresse et admira­
tion. lie l’étranfîe baobab au séquoia 
fîéant, du vieux Mathusalem avec ses

rides de 5000 ans au cousin anarchi­
que dont les branches poussent vers le 
sol et les racines sortent de terre, on 
regarde les arbres impressionné, 
amusé, ému, émerveillé.

Les images d’Antoine-Marie Meert 
sont sublimes. Leur lenteur impose 
une sorte de respect envers la force et 
l’immobilité de ces créatures essen­
tielles à la vie humaine.

Le commentaire, aéré, à la fois poé­
tique, philosophique et instructif, est 
livré par un Michel Bouquet dont la 
voix >D*ave, fatiÿ^ée et teintée de mé­
lancolie fait penser à un chêne cen­
tenaire.

Le film s’achève et on s’ennuie déjà 
de ce merveilleux voyage dans un au­
tre monde à la fois étrangi'r et familier.

★ ★★★ ARURES. Documentaire réaUtf par 
Sophie Bruneau et Marc-Antoine Roudll. Dir. 
phot : Antoine-Marie Meert Textes: Sophie Bru­
neau. NarratUm : Michel B(mquet Coproduction 
Prance-Suisse-Belgique — tOOl. 50 minutes. Au 
Cartier.

RICHARD ROISVIRT
RBOISVERT@LESOLEIL.COM

À 6 h 37 exactement, un beau matin, dans un 
qucirtier tranquille de la banlieue de Milwau­
kee, l'univers bascule pour Ana. Sa plus jeu­
ne, entrée discrètement dans la chambre des 
parents, vient d'enfoncer ses dents dans le 
cou de son papa, qui expire rapidement au 
bout de son sang, avant de ressusciter pres­
que aussitôt, le visage tordu par une hideuse 
convulsion.

Contre toute attente, la jeune femme réussit à s’en­
fuir de la maison. Mais une vision dantesque l’at­
tend dehors. Ce jour-là, une calamité s’est abattue 
sur l’humanité. Victimes d’une mystérieuse épidémie, des 

hordes de morts-vivants assoiffés de sang se répandent 
partout et avec une force irrésistible en s’attaquant à tous 
les sujets sains.

Se frayant un chemin entre les épaves en flammes qui jon­
chent les rues, la fugitive rejoint miraculeusement un grou­
pe de survivants en route vers le centre commercial. Il y a 
Michael, le viril au cœur tendre (Jake Weber), Kenneth, un 
policier musclé désabusé (Ving Rhames), un jeune Noir 
stressé (Mekhi Phifer) et sa copine russe enceinte 
jusqu’aux oreilles (Inna Korobkina), et bien sûr Ana (Sa­
rah PoUey), une infirmière animée d’un profond sentiment 
philanthropique.

En pénétrant dans le mail, les naufragés devTont d’abord 
négocier leur droit d’asile avec CJ (Michael Kelly), le chef 
des agents de sécurité. C’est ici que le scénario de VAuhe 
des morts s’écarte résolument de celui de 28 jours plus 
tard (I)anny Boyle) et de sa tangente machiavélique. Moins 
tordue, l’histoire que James Gunn (Sctmby Doo) a pondue 
pour le réalisateur Zack Snyder d’après le scénario origi­
nal de George A. Romero se contente d’un type particulier 
d’humour sardonique, relevé d’un brin de démence pure.

Tenez par exemple ce générique qui, une dizaine de minu­
tes après le début du film, vous explose en pleine figure son 
flot de surexcitation acide. À ce stade de l’histoire, on doute 
franchement que le film puisse tenir un pareil rythme pen­
dit une autre heure et demie. Que oui, il le peut.

A la télé, les lecteurs de nouvelles hystériques ont le

yirtimet
diute mystérieuse 

épidémie, des 
hordes de morts- 
rieoMts assoiffés 
de sang se répan­

dent partout 
et arec une forte 

irrésistible 
en s’attaquant 

à tous
les sqjets sains.

temps de donner quelques bribes d’informations. Un don­
neur de leçons professionnel explique que si la terre se 
remplit de tous ces gens qui ne meurent plus, c’est à cause 
de l’enfer qui déborde. Au bout de quelques heures, toutes 
les chaînes se sont effacées dans un brouillard de neige.

Dès le moment où on sait que la seule façon d’en finir avec 
ces créatures, c’est de leur mettre une baile dans la tête, le 
quotidien des rescapés se transforme en festival perma­
nent de la cervelle éclatée.

Le centre commercial devient une sorte de forteresse où 
le temps s’écoule au son d’une musak sirupeuse rassuran­
te. Mais quelques mouvements brusques de caméra, des 
séquences d’images en accéléré, une stimulation sonore 
ad^uate, et c’est l’émoi.

En face, un homme s’est réfugié sur le toit d’un immeuble. 
Une mer de zombies grouillants et hurlants le sépare des 
locataires du centre, avec lesquels il communique au 
moyen d’un grand tableau. Leurs échanges donnent lieu à 
quelques amusantes ruptures de ton. On se distrait comme 
on peut, voyez-vous, quand tout ce qu’on a sous la main est 
une carabine chargée...

Quelques scènes à grand déploiement montrent que la 
production s’est donné des moyens à la hauteur de ses am­
bitions, notamment pour monter la scène de la sortie en au­
tobus blindé à travers une petite armée de figurants. En 
passant, une tronçonneuse est très utile pour vous déga­
ger d’un bouchon de la circulation, mais faites gaffe aux ac­
cidents.

Un final rugueux, à la Projet Blair, imbriqué directe­
ment dans le générique de fin, vous obligera à rester 
jusqu’à la toute dernière image. Considérant que vous 
sortez de la salle un peu parano sur les bords, avec des 
« Groarrr ! » plein les oreilles et en vous demandant si 
quelque créature démoniaque ne va pas bientôt surgir 
dans votre dos, on peut dire que le film atteint épouvan­
tablement son objectif.

★ ★ ★ 1/2 L’AUBE DES MORTS. V.F. DE DAWN OF THE DEAD. 
Film d’épouvante réaUsé par Zack Snyder. Scénario de James Gunn 
d’après un scénario original de George A. Romero. Phot : Matthew F. L»)- 
netti. Mont : Niven Howie. Mils. ; J)/ler Bates. Avec Sarah PoUey (Ana),Ving 
Rhames (Kenneth), Jake Weber (Michael), Mekhi Phifer (Andre), TyBurreU 
(Steve). Michael Kelly (CJ), Kevin Zegers (Tmry), Michael Barry (Bart), Lin- 
dy Booth (Nicole), Jayne Eastwood (Norma), Boyd Banks (litcker), Inna Ko­
robkina (Luda), R.D. Reid (Glen), Kim Poirier (Monica), Matt Frewer 
(Frank). États-Unis—lh40. IS ans. Au Cinéplex Odéon Beauport Place 
Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido et Sainte-Foy
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« TAIS-TOl ! »

L'emmerdeur > t I A . I

\

tous les samedis dans le Solei

GILLIS CnniGNAM
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Ç'aurait pu s'appeler Les Fugi­
tifs. Ou encore L'Emmerdeur. 
Simplement pour dire que 
Francis Veber, le célébrissime 
auteur du Dîner de cens, ne 
gambade pas en terrain vier­
ge avec sa plus récente comé­
die, Tais-toi !

A
près Le Placard, qui avait le 
mérite de renouveler sa ma­
tière, VèlHT re\ient à la formu­
le qui a fait son nom, le film de tandem. 

Le concept a fait recette : forcer l’u­
nion de deux personnat^'s aux antipo­
des, dont l’un aura la manie de rendre* 
l’autre dinfjue.

Dans les années 8U, le cinéaste avait 
fait de Gérard Depardieu et I*ierre Ri­
chard son duo de prédilection (La 
Chèvre, Les Compères, Les Fugitifs). 
Cette fois, il réinvite Depardieu, qu’il 
jumelle à l’imperturbable Jean Reno, 
la vedette de son Jayiutr.

Duo de p<tids. Et Veber, dans une jo­
lie inversion des rôles, a eu l’idée heu­
reuse de confier à Dt'pardieu le rôle de 
l’andouille qui serait autrefois revenu 
à lierre Richard. Heureuse idée car 
Depardieu, plus rare dans la comédie 
ces dernières années, excelle en sym­
pathique illuminé.

Son Quentin est un emmerdeur. Un 
simple d’esprit, cambrioleur de petite 
envertîure, et intarissable verbo-mo- 
teur, qui excelle dans l’art de devenir 
une véritable tache pour quiconque se 
trouve sur son chemin.

Ruby, le tîanjîster joué par Reno, au­
ra cette (mal)chance. Le taciturne 
vient de réaliser le coup de sa vie, mais 
la femme qu’il aimait en a payé le prix. 
Il voudra se venfjer, mais en attendant, 
il croupit en prison, imperturbable, 
muet comme une carpe.

C’est pour l’éprouver qu’un détecti­
ve (Richard Berry) demande de le ju- 
meler à Quentin, le détenu qui a le don 
de rendre fou tous ses colocs. l\)ur di­
re son statut d’indésirable: même le 
psy de service (André Dussolier) pré­
fère le laisser en prison que le prendre 
dans son institution.

Le bavard, le muet. L’amateur, le pro. 
Le tendre, le dur. Tais-toijoue àfond 
sur l’antajronisme, dans une histoire 
d’évasion rocamboiesque au fil de la­
quelle le con au bon cœur tentera de 
convaincre son nouvel « ami » de re­
noncer à ses velléités criminelles.
Tais-toi! ne renouvelle pas grand- 

chose. Reprenant les éléments de ses 
plus grands succès, Veber compose 
une sorte de Dîner de eons chez les 
gangsters. Même dynamique entre les 
deux protagonistes, dans la façon par 
exemple dont Ruby ne parvient pas à 
se débarrasser de Quentin, qui malgré 
toutes ses bonnes intentions, finira 
par lui compliquer la vie, jusqu’à ie 
blesser involontairement, tel le per­
sonnage de Thierry Lhermitte dansZ/^ 
Dîner...

Le scénario de Tais-toi ! ne possède 
toutefois pas la brillante mécanique 
de l’autre, ni sa déferlante impayable 
de quiproquos. Si pendant la premiè­
re heure, le film déboule une succes­
sion de gags qui parfois font mouche, 
il s’essouffle inexorablement dans la 
dernière demi-heure, tombant dans le 
sentimentalisme facile (voir ce per­
sonnage de jeune sans-papiers).

De la part de Veber, et d’une réunion 
Depardieu—Reno, on était en droit de 
s’attendre à un peu plus inspiré qu’une 
comédie sur le pilote automatique, au 
plaisir réel, mais trop éphémère.

★ ★ ★ TAIS-TOI ! Comédie réaUtée et écrite 
par Fraitci» Veber. Phnt. : Luciano Tbvoli Mus. : 
Marco Prince. Avec Jean Rentl fRubf/X OérardDe- 
pardieu (Quentin), André Dussolier (lepsy ) et Ri­
chard Berry (Vemet). France—tOOS. IhlS. Oéné- 
raL Auz Cinéplej Beauport. Place Charest, Clap, 
DesChutes, Galeries de ia Capitale et StarCité.

VENTE 
DE LIVRES

du 26 mars au 4 avril 
de lOhlOà 18h

LIQUIDATION
Bibliothèque du 

Collège Saint-Augustin
20 000 livres, publications récentes et 
anciennes, linérature, an, philosophie, 

histoire, livres rares, Canadiana, etc. 
Publications à 1 $, à 3 S 
Rabais substantiels sur 
livres rares ou anciens 

Dernière période d'ouverture 
de la Bibliothèque 

Collège Saint-Augustin 
4990, Uonel-Croulx, Saint-Augustin 

(entre les rues de L'Hêtrière 
et Saint-Félix)

Information : (418) 648-6210
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Gérard Depardieu et Jean Reno ; duo de poids. On était en droit de s'attendre 
à un peu plus inspiré qu'une comédie sur le pilote automatique.

Mauvaise place. Mauvais moment. Mauvaise dimension.

Le professeur Turcinovic de l'Institut 
Technologique du 3D et son fidèle 
assistant robotique Max sont projetés 
entre la 2* et 3* dimension sans 
aucun moyen apparent de s'en sortir... 
Le professeur profitera de cette impasse 
pour démontrer au bureau de l'institut 
comment la technologie 3D fonctionne. 
Après avoir vu Mésaventures en 3D sur 
écran géant vous ne regarderez jamais 
plus le monde du même œil!
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A l'achat de billets pour 2 adultes et 
2 enfants (de 4 à 11 ans), économisez 
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« DU BONHEUR MUR A MUR! »
MICHEL COUIOMM KADNKCANaDA

★ ★★★
AU-DELÀ DU PHÉNOMÈNE, UN FILM MERVEILLEUX 

SUR L'AMOUR FILIAL! »
«Ult tAJWNAN U MAIS

« WONDERFUL ! »
JOHN GHirflN TNiêAZETn

★ ★★★
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QUI SUSCITE L'ADMIRATION. »
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Salut 
vieille 

branche !

« L'AUBE 
DES MORTS
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VALÉRIf LESAGE VLESAGE@LESOLEIL.COM

On J vu (les cirlrres parler, marcher et se battre dans Le Seigneur 
Jes anneaux et on a pensif* (jue tout (,a était le fruit de l'imagi­
nation (leTolkien. Pourtant, il y avait [)ien un peu de vrai dans 
la fiction.

Il (“xistc cd (‘ffi‘1 (li>s (irOrcs (|iii mar­
chent, (les arhres timides, des ar­
bres fans, (h's arhres (jui tuent, des 
arhres (jui eommunÛDient et se battent, 

snlidaires, eaiitre les prt'dateurs.
C’est ee(|ue mais apprend r(‘t()nnant 

et superbe daeumentaire Arhres. à 
l’affiche d(‘puis déjà (padipii's semai­
nes au cinéma (’artier.

Présenté eamme un essai paéticpie à 
fandenumt seientifiipie, le film mais 
fait deeiaivrir l’histaire et l’univers 
des arbres, plantes jféantes cpie l’an 
(■('•taie sans trap s’y attarder.

Les réalisateurs Saphie Pruneau et 
Mare-Antaine Kaudil ont pareauru 
1 K) (HKI kilomètres de planète pour fil­
mer leurs sujets et mais offrir leurs re­
flexions sur la place des arbres dans 
le immde et leur relation à riiamme.

Filmés avec un minimum d’effets vi­
suels pour rendre toute leur noblesse 
et leur (H’i'iideur, les arbres nous sont 
présentés avec tendresse et admira­
tion. De l’étrantfe baobab au séiiuaia 
cà'ant, du vieux .Mathusalem avec ses

rides de âObO ans au cousin anarehi- 
((ue dont les branches poussent vers le 
sol et les racines sortent de terre, on 
regarde les arbres impressionné, 
amusé, ému, émemMllé.

Les images d’Antoine-.Marie Meert 
sont sublimes. Leur lenteur impose 
une .sorte de respect envers la force et 
l’immobilité de ces créatures essen­
tielles à la vie humaine.

Le eommentaire, aéré, à la fois poé- 
ti(pie, philosophi(|ue et instructif, est 
livré par un .Michel Mouipiet dont la 
voix grave, fatiguée et teintée de mé­
lancolie fait penser à un chêne cen­
tenaire.

Le film s’achève et on s’ennuie dt'jà 
de ce merveilleux voyage dans un au­
tre monde à la fois étranger et familier.

★ ★ ★ ★ AKHKKS. Documentaire réalùe par 
Sophie Bruneau et Marc-Antoine Roudil. IHr 
phot, /tntoine Marie Meert. D'xtes: Sojihie Bru 
neau. Sarratwn Michel Hompiet. Cojiroduction 
France Sui.<tse Belqupie — HHII. 50 minutes. .4u 
Cartier.

RICHARD BOISVERT
RBOISVERT@LESOLEIL.COM

À 6h 37 exactement, un beau matin, dans un 
quartier tranquille de la banlieue de Milwau­
kee, l'univers bascule pour Ana. Sa plus jeu­
ne, entrée discrètement dans la chambre des 
parents, vient d'enfoncer ses dents dans le 
cou de son papa, qui expire rapidement au 
bout de son sang, avant de ressusciter pres­
que aussitôt, le visage tordu par une hideuse 
convulsion.

Contre t(tute attente, la jeune femme réussit à s’en­
fuir de la maison. .Mais une vision dantesque l’at­
tend dehors. Ce jour-là, une calamité s’est abattue 
sur l’humanité. V'ictimes d’une mystérieuse épidémie, des 

hordes de morts-vivants assoiffés de sang se répandent 
partout et avec une force irrésistible en s’attaquant à tous 
les sujets sains.

Se frayant un chemin entre les épaves en flammes qui jon­
chent les rues, la fugitive rejoint miraculeusement un grou­
pe de survivants en route vers le centre commercial. Il y a 
.Michael, le viril au c(eur tendre (Jake Weber), Kenneth, un 
policier musclé désabusé (Ving Khames), un jeune .Noir 
stressé (.Mekhi l’hifer) et sa copine russe enceinte 
ju.squ’aux oreilles (Inna Korobklna), et bien sûr .-Vna (Sa­
rah Policy), une infirmière animée d’un profond sentiment 
philanthropique.

Fn pénétrant dans le mail, les naufragés devront d’abord 
négocier leur droit d’asile avec CJ (.Michael Kelly), le chef 
des agents de sécurité. C’est ici que le scénario de VAuhe 
des tnorts s’écarte résolument de celui de 2S jours plus 
tord ( 1 )anny Moyle) et de sa tangente machiavélique. Moins 
tordue, l’histoire que James (Junn (Seoohy Doo) a pondue 
pour le réalisateur Zack Snyder d’après le .scénario origi­
nal de (Jeorge .\. Momero se contente d’un type particulier 
d’humour sardonique, relevé d’un brin de démence pure.

'renez ))ar exem))le ce généri(iue qui, une dizaine de minu- 
t('s après le début du film, vous explose en pleine figure son 
flot de surexcitation acide. À ce stade de l’histoire, on doute 
franchement que le film puisse tenir un pareil rythme pen­
dant une autre heure et demie. (Jue oui, il le peut.

.A la télé, les lecteurs de nouvelles hystériques ont le

lietùne»
d'une mystérieuse 

épidémie, des 
hordes de morts- 
cirants assoiffés 
de sang se répan­

dent partout 
et arec une force 

irrésistible 
en s’attaquant 

à tous
les sujets sains.

temps de donner quelques bribes d’informations. Un don­
neur de leçons professionnel explique que si la terre se 
remplit de tous ces gens qui ne meurent plus, c’est à cause 
de l’enfer qui déborde. .Au bout de quelques heures, toutes 
les chaînes se .sont effacées dans un brouillard de neige.

Dès le moment où on sait que la seule façon d’en finir avt*c 
ces créatures, c’est de leur mettre une balle dans la tête, te 
quotidien des rescapés se transforme en festival perma­
nent de la cervelle (■datée.

Le centre commercial devient une sorte de forteresse où 
le temps s’écoule au son d’une musak sirupeuse rassuran­
te. .Mais quelques mouvements brusques de caméra, des 
séquences d’images en accéléré, une stimulation sonore 
adé^quate, et c’est l’émoi.

En face, un homme s’est réfugié sur le toit d’un immeuble. 
Une mer de zombies grouillants et hurlants le sépare des 
locataires du centre, avec lesquels il communique au 
m(jyen d’un grand tableau. Leurs échanges donnent lieu à 
quelques amusantes ruptures de ton. On se distrait comme 
on peut, voyez-vous, quand tout ce qu’on a sous la main est 
une carabine chargée...

(Juelques scènes à grand déploiement montrent que la 
production s’est donné des moyens à la hauteur de ses am­
bitions, notamment pour monter la scène de la sortie en au­
tobus blindé à travers une petite armée de figurants. En 
passant, une tronçonneuse est très utile pour vous déga­
ger d’un bouchon de la circulation, mais faites gaffe aux ac­
cidents.

Un final rugueux, à la Projet liloir, imbriqué directe­
ment dans le générique de fin, vous obligera à rester 
jusqu’à la toute dernière image. Considérant que vous 
sortez de la salle un peu parano sur les bords, avec des 
«Groarrr ! » plein les (treilles et en vous demandant si 
quelque créature démoniaque ne va pas hient('»t surgir 
dans votre dos, on peut dire que le film atteint épouvan­
tablement son objectif.

★ ★ ★ 1/2 L’ALTIE DES .MOKTS. V.F. DE DAWN OF THE DEAD 
Film d'épourante réalisé par Zack Snyder. Scénario de James Gunn 
d’après un scénario original de George .4. Romero. Phot. : .Matthew F. Leo 
netti. .Mont. Siren Howie. Mus Tyler Bates. Atw Sarah Policy (Ana), Ving 
Rhanu s ( Kenneth), Jake Weher (.Michael), .Mekhi Phifer (Andre). Ty Burrell 
(Stere). Michael Kelly (CJ), Kevin Zegers I Terry), .Michael Barry (Bart), Lin- 
dy Booth (Sicole), Jayne Eastwood (Sortna). Boyd Banks (Tucker). Inna Ko 
rohkina (Luda), R.I). Retd (Glen), Kim Poirier (Mtmica), Matt Frewer 
(Frank). ÉtaLs-1'nis — I hit). IS arus. Au Cinéjdex Odéon Beauport. Place 
Chare.st, Des Chutes, Galerwsdela Cajntale, Lido etSamte-Foy
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« TAIS-TOI !

Uemmerdeur
GILLES CARIGNAN

GCARIGNAN^LESOLEILCOM

C'aurait pu s'appeler Li's Fugi­
tifs. Ou encore L'Emmcrdcur. 
Simplement pour ilire ijue 
Francis Veber, lecélébrissime 
auteur du Dîmr de corn, ne 
gambade pas en terrain vier­
ge avec sa plus récente comé­
die, TiUs-tci !

Aprt's Li' Jidcard. qui avait le 
moritt' cio ronciuvolor sa nia- 
tiôro, WbiT roviont à la fciniiu- 
lo qui a fait son nom. lo film do tandom. 

Lo ounoopt a fait rocotto: foroor l'u­
nion do doux porsonnacos aux antipo- 
dos. dont l'un aura la manio do rondro 
l'autro dintruv.

Dans los annôos S(l, lo oinbasto avait 
fait do (îôrard Dopardiou ot l*iorro Ri­
chard son duo do prbdilootion (La 
Chèrrr, Lt's ('ompèrcs. Les Fu{/itifs). 
Cotto fois, il rôinvito Dopardiou, qu'il 
jumollo à rimporturlmbloJoan Rono, 
la vodotto do son Joyuar.

Duo do poids. Kt Vobor, dans uno jo­
lie inversion dos rôles, a ou l’idoo hou- 
rouso do oonfior à IX'pardiou lo rôle do 
l’andouillo qui sc-rait autrefois rovonu 
à l’iorro Richard. Hourouso idée car 
Dopardiou. plus rare dans la oomodio 
cos dornièros annéi's. oxcollo on sym­
pathique illuminé.

Son Uuontin est un ommordour. L'n 
simple d’esprit, cambrioleur do petite 
onvorguro, ot intarissable vorbo-mo- 
tour, qui oxcollo dans l’art do devenir 
uno véritable tache pour quiconque se 
trouve sur son chemin.

Ruby, lo gangster joué par Rono, au­
ra cotto (mal)chanco. Lo taciturne 
vient do réaliser lo coup do sa vio, mais 
la femme qu’il ainiiiit on a payé lo prix. 
Il voudra se venger, mais on attonclant. 
il croupit on prison, imperturbable, 
muet comme uno carpe.

C’est pour l’éprouver qu’un détecti­
ve (Richard Berry) demande do lo ju­
meler à Quentin, lo détenu qui a lo don 
do rondro fou tous ses colocs. Pour di­
re son statut d'indésirable: môme lo 
psy do service (.Vndré Dussolior) prc‘- 
fèro lo laisser on prison que lo prendre 
dans son institution.

Lo bavard, le muet. L’amateur, lo pro. 
Lo tondre, lo dur. Tdis-toi .'joue à fond 
sur l’anttigonismo, dans uno histoire 
d’évasion rocambolosquo au fil do la­
quelle lo con au bon occur tentera do 
convaincre son nouvel «ami» do re­
noncer à scs velléités criminelles.

Tdis-toi ! no ronouvollo pas grand- 
chose. Reprenant les éléments de ses 
plus grands succès, Vobor compose 
une sorte de Diner de eons chez les 
gangsters. Mémo dviiamique entre les 
deux protagonistes, dans la façon par 
exemple dont Ruby ne parvient pas à 
se débarrasser do Quentin, qui malgré- 
toutes ses bonnes intentions, finira 
par lui compliquer la vie, jusqu’à le 
blesser involontairement, tel le per­
sonnage de Thierrv- Lhermitte dans/,#- 
Diner...

Le scénario de Tdis-toi ! ne possède 
toutefois pas la brillante mécanique 
de l’autre, ni sa déferlante impayable 
de quiproquos. Si pendant la premiè­
re heure, le film déboule une succe.s- 
.sion de gags qui parfois font mouche, 
il s’essouffle inexorablement dans la 
dernière demi-heure, tombant dans le 
sentimentalisme facile (voir ce per­
sonnage de jeune sans-papiers).

De la part de Veber, et d’une réunion 
IX'pardieu — Reno, on était en droit de 
s’attendre à un peu plus inspiré- qu’une 
comédie sur le pilote automatique, au 
plaisir ré-t-1, mais trop éphémère-.

★ ★ ★ TAIS-TOI ! Comédie réalinée et écrite 
par Francis Veber. Phot. : Luciami Tivtili. .Vu.i . 
-Varen Prince .tire Jean Rcn/i (Ruby), Gérard De 
pardieu ((Juentin), Andre I>u.ss'dierflepsy ! et Ri­
chard Berry fümet ). France — iO(iS. I h 25. Géné­
ral. Auf CinéplcjT Beaupnrt. Place CharesU Clap. 
Des Chutes. Galeries de la Capitale et StarCité.

VENTE 
DE LIVRES

du 26 mars au 4 avril 
de lOhtOà 18h

LIQUIDATION
Bibliothèque du 

Collège Saint-Augustin
20 000 livres, publications récentes et 
anciennes, litlcraturc. art, philosophie, 

histoire, livres rares. Canadiana, etc. 
Publications à 1 $, à 3 S 
Rabais substantiels sur 
livres rares ou anciens

Derrière période d'ouverture 
de la Bibliothèque 

Collège Saint-Augustin 
4950, Uonel-Groulx, Saint-Augustin 

(entre les rues de L'Hêtriere 
et Saint-Félixi

Information : (418) 648-6210

U

(iérard Depardieu et Jean Reno : duo de imids. On était en droit de s’attendre 
à un peu plus in.spire qu 'une comedie sur le pilote automatique.

Mauvaise place. Mauvais moment. Mauvaise dimension.

Le professeur Turcinovic de l'Institut 
Technologique du 3D et son fidèle 
assistant robotique Max sont projetés 
entre la 2‘ et 3* dimension sans 
aucun moyen apparent de s'en sortir... 
Le professeur profitera de cette impasse 
pour démontrer au bureau de l institut 
comment la technologie 3D fonctionne. 
Après avoir vu Mésaventures en 3D sur 
écran géant vous ne regarderez jamais 
plus le monde du même œil!

Profitez du forfait famille!
Â l'achat de billets pour 2 adultes et 
2 entants (de 4 à 11 ans) économisez 
9,80 $ avec le fartait famille IMAX

IMAX
des Galeries œ ta Capitale

627-1MAX ou isfllRTîï?
4 <5 2 9

www.imaxquebec.com
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Critique decinéma
à vos crayons !

La Jeune Fille à la perle, 
peinture de maître

Par MireUle Masson-Cassista
21 ans
Étudiante au bar en études littéraires, 
Université Laval

Avec une moue sibylline et de grands yeux, une jeune fille, un 
turban l)leu et ocre sur la tête ainsi qu’une perle à l’oreille, 
i)jugne dans un clair-ol)scur. Qui est-elle cette Jeune Fille à la 
périt'? Que cache-t-elle derrière son regard profond qui semble 
fixer le maître ?

Le film de Peter Webf)er lève le voile sur le célèbre tableau de 
Vermeer en faisant la lumière sur l’identité de son modèle. 
(Euvre de fiction adaptée d’un romim de Tracy Chevalier, La 
Jeune Fille à la jhtU' raconte la genèse de la composition telle 
(lu’imaginée par l’auteur.

Delft, XVII' siècle. Lors(}ue Griet (Scarlett Johansson) arrive 
dans la maison des Vermeer pour y travailler, le peintre (Colin 
Firth) est sur le point de mettre la touche finale à une toile. La 
jeune servante (jui fait tous les jours le ménage dans l’atelier du 
maître est tout de suite fascinée par son œuvre. Sur ses conseils, 
elle s’initie à la fabrication des couleurs et à la composition d’un 
tal)leau. Son intuition artisticiue séduit peu à peu Vermeer (jui lui 
demande de poser pour lui... et de porter les perles de sa femme.

Ce (jui nous touche dans le film de Webber, ce n’est pas tant le 
scénario (}ue l’ambiance tout en clair-É)bscur à l’image de la pein­
ture du maître. La Jeune Fille à la perle dévoile certains événe­
ments de la relation entre Vermeer et son modèle pour mieux 
laisser dans le noir leurs pensées, nous gardant dans l’expecta­
tive. Mystérieux comme l’art, le film obéit à une logique de non- 
dits. Un silence règne entre les personnages. Dans ce sensuel 
état de grâce de la parole, des regards s’échangent, témoignant 
d’un désir sous-jacent.

Lt' tal)leau du maître trouve son incarnation en la personne de 
Scju-lett Johmisson - la magnifique Charlotte du Traduction 
infidèle de Sofia Copi)ola - qui offre une troublante ressem- 
l)hmce avec le modèle. L’actrice se surpasse dans le film de 
Webber; elle illumine l’écran de son regard profond, qui 
exprime à merv eille toute une palette d’émotions.

Johannes Vermeer peignait à un rythme lent, composant ses 
toiles méticuleusement. Son œuvre, guère plus de 35 tableaux, 
témoigne de ses recherches minutieuses sur la lumière, la 
couleur et le rendement de la texture. À travers La Jeune Fille 
à la perle, c’est toute la technique du peintre que nous livre le 
réalisateur qui, à l’instar de l’artiste, place un à un les éléments 
de son film.

Les scènes du film sont autant de tableaux minutieusement 
composés (jui, assemblés, forment une magnifique frestjue de 
l’art du maître hollandais Johannes Vermeer. La Jeune Fille à la 
ptrle est un jH'tit bÿou.

séjours
« Connaissance de la France »

Le premier séjour sera remis à Fauteur de la meilleure 
critique publiée et le second sera choisi au hasard parmi 
tous les participants. Tirage le 6 avril 2004 au quotidien 
LE SOLEIL. Parmi les critiques reçues et non-publiées.
Le gagnant ou la gagnante de la meilleure 
critique publiée sera connu(e) le vendredi 
29 avril, après qu'un jury se soit réuni pour 
évaluer les critiques publiées.
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« LES COTELETTES u

Un goût 
d'irrévérence

•m/'

M. Potier (Michel Bouquet) fait • connaismnce » avec la Mort, qui apparaît sous les traits 
d’une vieille putain (Catherine Heigel), sous l’œil moqueur de Léonce (Philippe Noiret).

RICHARD BOISVERT RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Installés à table, un sexagénaire, sa maîtresse de 30 ans et son garçon de 
12 ans mangent machinalement leur soupe. On cogne tout à coup à la porte. 
L'inconnu, un vieux monsieur, se présente en disant : « Je viens pour vous fai­
re chier. » Le moins qu'on puisse dire, c'est que le goût des Côtelettes s'affirme 
rapidement.

Fait de dialogues, de récits et d’apartés, le 
script que Itertrand Blier a tiré de sa pro­
pre pièce de théâtre respecte dans sa for­
me les conventions dramatiques classiques. On 

dirait toutefois que le réalisateur en profite pour 
mettre encore plus en évidence l’impertinence 
du contenu.

La mort et la sexualité, deux thèmes rejetés 
autrefois par les règles de la bienséance, cons­
tituent les deux principaux ingrédients des Cô­
telettes. La saveur de ce film sélectionné à Can­
nes en 2003 pourrait ne pas convenir à tous les 
palais.

Léonce (l’hilippe Noiret) et le vieil emmerdeur 
nommé M. Potier (Michel Bouquet) s’engagent 
dans une longue conversation. Fondamentale­
ment ironiques, les échanges débutent par une 
fine dissertation sur l’art de reconnaître « un 
gros con de droite d’un gros con de gauche ». 
Après examen de l’état des chiottes, on en 
conclut que Léonce «vote à gauche mais chie à 
droite ».

Des cabinets, on passe au couloir, où Léonce 
croise quotidiennement Nacifa (Farida Ra- 
houadj), sa femme de ménage maghrébine, un 
personnage' appelé bientôt à jouer un rôle-clé.

Véhiculant un discours parfois raciste, parfois 
sexiste, cherchant à provoquer pour provoquer, 
mais sans trop y croire non plus. Les Côtelettes

se noie un peu dans sa sauce. Du commentaire 
social, on glisse dans une sorte de eonte existen­
tiel joli et amusant, mais qui ne parvient pas à ré­
ellement séduire. Noiret et Bouquet s’efforcent 
simplement de ne pas s’étouffer avw le verbe gé­
néreux que Blier leur met en bouche.

La personnification de la Mort, qui apparaît 
sous les traits d’une vieille putain (Catherine 
Heigel), ajoute à mi-chemin une touche carnava­
lesque à un scénario déjà essoufflé. Une trame 
musicale insolite (Liszt, Berlioz, Sibelius, \xnKy­
rie de Rossini) et de brusques changements de 
décors apportent tout de même un effet d’étran- 
gidé intéressant.

À la fin, cette comédie désormais grotesque et 
décadente, mais pas trop, se termine non pas par 
une bastonnade, comme dans la farce classique, 
mais par un ultime pied de nez qui fait assez ma­
ladroitement intervenir une troupe de danseurs 
paraplégiques dans une salle de repos d’un hô­
pital.

★ ★ ★ LES CÔTELETTES. Comédie satirique écrite et ré­
alisée par Bertrand Blier, d'après sa pièce Les Côtelettes. 
Phot. ; François Catonné. Mont. : Marion Monestier. Mus. : Hu- 
gues le Bars. Mve Phüippe Noiret (Léonce), Michel Bouquet (Le 
Vieux), Farida Rah/tuadj (Nacifa). Catherine Hiegel (La Mort). 
Hammou Grata (L’Arahe), Anne Suarez (Agathe). France— 
S003.1 h 27.13 ans. Au Clap.
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DOGVILLE
Suite de la G 1

\'on Trier, qui a acc<Ampaiîni‘ plu­
sieurs de ses films de manifestes 
écrits, ne renie pas l’étiquette de pro- 
v«H-ateur. .Son nom, à cet él'ard, dit dé­
jà beaucoup du personnajfe. .\'é Lars 
Trier, il a ajouté la particule «von» 
lors de ses annt'cs d’études en cinéma 
à Copenhatfue, « par esprit de pn»vo- 
cation », admet-il. « l’ersonne ne s’in­
téressait vraiment à ce à quoi mes 
films ressemblaient, à la fa<,‘on d(»nt je 
les fabriquais, mais ce «von», ils ne 
pouvaient pas le laisser passer comme 
ça ! » eonfiait-il il y a quelques années 
dans un fascinant livre d’entretiens 
(Kd. Cahiers du cinéma).

«J’aime penser que je me provoque 
d’abord moi-même, affirmt“-t-il en cet 
aprt‘S-midi de mai à Cannes. En me lan­
çant dans un sujet comme la ventfean- 
ce ave<‘ iMtyvHle, en me demandant 
comment la vent.'eance peut être défen­
dable, c’est ce que je fais. Je me provo­
que, je me pousse à me poser toutes 
sortes de questions. C’est une techni­
que qui m’a toujours été utile. Et en me 
provoquant, inévitablement, je provo­
que les autres. »

1a‘ spectateur, ultimement. Mais éthi- 
lement ses fidèles artisans. Et ses ac­
teurs, qu’il entraîne à tout coup sur de 
nouvelles voies. Itéputé colérique, il ne 
laisse pas un souvenir atfréalile sur 
chacun d’eux. Après l’expérience de 
Dancer in the Dark, lachanteu-se iijork 
s’est d’ailleurs jurée qu’on ne l’y re­
prendrait plus. Et pourtant, on se rue 
[X)ur être filmé piu- le 1 )anois, quitte à ac­
cepter une substantielle diminution de 
cachet. Comme l’a fait Nicole Kidman.

ses artific-es (il n’aura appliqué les rè- 
tdes à la lettre (\\ïa\i}eUslüûits).

yOH HUER A CRÉÉ 
SON PETrr VIRXAGE

L'Amérique

IViur Z>a(/<77/c, von Trier s’est imposé 
de nouvelles limites, qui, d’une certai­
ne manière, vont à l’encontre des pré­
cédentes. Ia-s films Dotjme devaient 
être tournés en défors naturels '? Il 
tfjurna son nouveau dans un environ­
nement totalement artificiel. En lieu et 
place des décors réalistes usuels, il a 
créé son petit villajff des Rocheuses 
américaint*s dans un studio sur une im­
mense scène noire, sur laquelle les 
rues, les cloisons entre les maisons, 
des accessoires, et même un animal —

vue par 

von Trier

GILLIS CARIGMAM
GCARIG N ANLESOLEIL.COM

Le parti-pris fait de 
fcDogville s un film 

près du théâtre, 
tout en épousant la 
forme d'un roman

De toutes ses phobies, Lars von Trier n'a tou­
jours pas guéri celle de l'avion. Le Danois — 
qui vit dans la maison de son enfance — quit­
te rarement son pays, autrement que pour 
tourner (en Suède dans le cas de Do^xille). Et 
lorsqu'il accepte occasionnellement de se ren­
dre à Cannes, où tous ses films ont été présen­
tés, c'est en caravane qu'il fait le trajet. Du Fes­
tival, il dira d'ailleurs : « C'est bien d'y aller, 
mais c'est encore mieux d'en revenir. »

STAR HOLLYWOODRENNE 
DE L'HEURE

C’est en apprenant qu’elle avait for­
mulé le souhait de tourner avec lui qu’il 
a cont)K*té la star hollywcKKlienne de 
l’heure pour Dagrille, premier volet 
d’une nouvelle trilogie. À Cannes, la 
star s’était publiquement engagée, de­
vant l’insistance du metteur en scène, à 
faire les trois films. Elle s’est ravi.sée de­
puis. Conflit d’horaires, a dit la version 
officielle, et non conflit de personnalités 
(Mryee Howjird, la fille de Ron Howard, 
la n'inplact'ra dans le deuxième opus).

Autour de Nicole Kidman, gravite un 
impressionnant groupe d’acteurs; Ben 
Gazzara, James Caan, Stellan Skars- 
gard, Lauren Baecall et Harriett An- 
dersson, ainsi les jeunes Chhà' St'vigny 
et liiul Bettany. Et comme à son habi­
tude, von Trier les a poussés. « Notre 
principe était le suivant. On faisait une 
prise dans laquelle on suivait précisé­
ment le .scénario, et ensuite on com­
mençait à déeonstruire, on impnivisait, 
on se livrait à de petits jeux. Et j’ai uti- 
li.sé tout ce matériel. »

DES RÈGLES DE UBERTÉ
Uu’on aime ou non la personmüité du 

Danois, un film de Lars von Trier est 
toujours une expérience nouvelle. Tout 
au longde si's 170 minutes, Dof/rille est 
sûr de dé.stal)iliser, même l’ini'ondition- 
nel, tant le cinéaste a su réinventer sa 
mtinière, inventer un nouvel esthétique.

Enfant, von Trier a vécu les joies et 
les misères de l’éducation libre. Sa 
mère, qui l’a poussé très tôt dans les 
filets des arts, n’impo.sait pas de 
contraintes à fiston, qui faisait à peu 
près ce qu’il voulait. I*ar exemple, 
abandonner l’école, au cadre incom­
patible avec les valeurs qu'on tentait 
de lui inculquer à la maison.

Cinéaste, le Danois'est en revanche 
devenu un ailepte des K'gles strictes, ai­
mant encadrer ses projets dans des 
contraintes formelles qui, loin de le cloi­
sonner, le stimule à ouvrir les vannes. 
En 1905, il iimehait sur papier les vieux 
de chasteté du fameux Dogme, dont les 
disciples doivent n'speeter 10 règles, 
dans un souci de libérer le cinéma de

un chien — ont été dessinés à la craie.
Le parti-pris fait Ai:Doyville un film 

près du théâtre, tout en épousant la for­
me d’un roman, avec découpage en 
neuf chapitres et narration omnipré­
sente (par John Hurt dans la version 
anglaise).

« J’essaie toujours de trouver la façon 
la plus simple de faire un film », assure 
pourtant von Trier de ses expériences. 
Le Dogme correspondait à un désir de 
simplicité volontaire. Tout comme le 
système de Doyville répondait à une 
volonté de recentrer le cinéma sur l’es­
sentiel : un acteur, un texte, une camé­
ra, une émotion. Mais vouloir faire sim­
ple n’est pas toujours... simple.

«(,’a devient toujours l’enfer, constate- 
t-il. Doy ville, ce n’était pas plaisant du 
tout, c’était beaucoup de travail. J’ai ai­
mé l’écriture, j’ai aimé le montage, mais 
le tournage fut un travail énorme, diffi­
cile, avec beauamp de frustrations. »

Le film n’est pas le fruit d’un pur 
concept théorique, même s’il avoue de­
voir Ix'aueoup aux idées de Brecht (une 
ehan.son AvL’Ojx'ra (U (^mt’sous,Iv­
raie Jenny, a d’ailleurs inspiré le récit). 
«J’avais commencé à écrirt' le scénario 
en songi'ant à des lieux de tournage 
iimventionnels, dit-il. .Mais je ne cessais 
de penser à des cartes, à ce village vu 
d’en haut, dessiné comme un plan, avec 
des personnages à l’intérieur. »

Ses dernières réticences sont tom­
bées à la vue du Seiyneur des An- 
neaiur, dit-il. Ce monde fantastique re­
créé à grands coups d’effets spéciaux, 
d’images de synthèse : pas sa tasse de 
thé. « Quand tout est trop, il n’y a plus 
de plaisir. Dans un film comme 
Lyndon, Kubrick pouvait attendre de 
tourner pendant des jours avant 
d’avoir la bonne lumière. l)ésormais, il 
n’y a plus de problème, suffit d’avoir un 
ordinateur. Ce n’est pas du tout intéres­
sant à mes yeux. »

Son esthétique fait de Doyville un 
film moins engageant émotivement 
que le bouleversant the Wa­
ves. Mais von Trier s’accommode fort 
bien du fait qu’il s’agisse d’un film plus 
intellectuel. « Il est peut-être davan- 
tagi' moi. »

Les deux autres volets de la trilogie 
seront réalisés avec le même système.
« Je n’ai plus le choix », note-t-il ironi­
quement. Mais déjà, il convoite de nou­
veaux sommets, encore plus risqués. Il 
a notamment accepté de monter un 
opéra pour le Ftstival de Bayreuth en 
2(K)(). Et pas n’importe quel, mais le mo­
numental L'Anneau du Niheluny.

«J’y pense tous les jours et toutes les 
nuits, même en ce moment, dit-il. C’est 
un travail colossal, mais je n’ai qu’une 
vie et je me suis dit que je devais faire le 
Wagner. Ce sera mon servict' militaire. »

MISSING!
Foi iiiIoi in.ilion li‘a<linK iIh’clist'ovciv ol tlu 
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Grace (Nicole Kidman) est recherchée par la police, 
même si elle prétend être innocente.

Lars von IHer en 10 dates

Sédentaire, Lars von Trier n’a donc jamais mis les 
pieds en Amérique, réalité à laquelle des journalistes 
l’avaient confronté à Cannes en 2()(K) au moment de 
la présentation AcDaneer in the Dark, dont l’action était si­

tuée aux États-Unis.
IMqué au vif, le cinéaste réplique avec une trilogie totale­

ment américaine, baptisé U.SA., dont Doyville est le pre­
mier volet. Il n’a que faire des rt'proches—venant surtout de 
la presse américaine — de parler sans « (xtnnaissance de 
cause». «Ce n’est pas un film sur l’Amérique, dit-il. C’est une 
histoire qui se déroule sur une terre qui se nomme Amérique. 
J’ai beaucoup pensé à des auteurs comme Steinbeck, comme 
Mark Twam, qui m’ont aidé à donner au film une saveur amé­
ricaine. Je ne sais pas si j’ai réussi, probablement pas. Cho­
se certaine, l’histoire aurait pu se dérouler dans n’importe 
quel petit village. »

Von Trier note à cet égard que les Américains qui ont tour­
né Casablanca ne sont jamais allés au Maroc. Ni Kafka, 
avant d’écrire son cfAbbrvL’Amériqne. «Ce n’est pas un com­
mentaire sur 1’.Amérique, répète-t-il de son film, c’est un com­
mentaire sur l’Amérique telle que je la vois. »

Et ce qu’il en montre Am^Doyvüle, histoire d’une bourga­
de des Rocheuses dans les années 30, est une terre hostile, 
repliée sur elle-même, rétic^ente à s’ouvTir à l’autre, ce qui a 
amené certains à taxer le cinéaste d’antiaméricain. « Mais je 
suis Américain », a-t-il dit en conférence de presse en para­
phrasant en allemand la célèbre phrase prononcée par Ken­
nedy à Berlin. En entrevue, il élaîntre. « Il n’y a peut-être que 
10 % des Américains qui ont les mêmes vues que moi sur les 
Etats-Unis, mais c’est la même chose au Danemark. En fait, 
il y a peut-être plus de gens avec qui je suis d’accord en Amé^ 
rique qu au Danemark. Je ne suis pas antiaméricain, mais la 
politique américaine telle que je la vois présentement — 
j étais (îontre la guerre, totalement — ne (xtrrespond pas 
pour moi à l’idée de ce que devrait être l’Amérique. »

LE l>OUVORR CORROIMPT

1956 .Naissance à Copenhtigue, d’un pèn* social-démocrate et d’une mère 
communiste. Il perdra le pn'mier à 10 ans, et sa mère à 20 ans.

1968 IX'but au cinéma (x>mme acteur dans la série téléZ,’Â7è mystérieux.

1979 .Apri's av(>ir essuyé un premier refus, il est admis à l’École danoise du 
cinéma, où il nxilise ses premiers films, inspiré par scs mentors : Drever, Tar­
kovski, Bergman, etc.

1984 Sortie du film non L'Élément du crime, premier volet d’une trilogie sur 
1 Europe qui inclura aussi Epidemic et Euroim. Le film est choisi en compéti- 
tion à Cannes.

1 ®®4 T)urne jx)ur la télé danoise Le Royaume, une série caippée dans le 
monde hospitalier, dont il (tffrira une suite trois ans plus tard. A Cannes l’an 
dernier, il affirmait avoir abandivnné l’idée d’un troisième groupe d’épisodes.

1895 ÀI (Hvasion du ei'ntenaire du cinéma, il jette avec son compatriote 
Th(tmas \ interberg les fondements du Dogme, qui impose aux cinéastes volon­
taires un Vd'u de chasteté devant les moyens technologiques du cinéma 
contemporain. L’une des régies stipule que le nom du cinéaste ne doit pas ap-

>111 iTl^tlI^rinilO I^'ktlllia eu «xliia OR. .paraitri' au mmérique. IX'puis sa création, plus de 25 films ont reçu l’accrédita­
tion IXigme a travers le ■*—* ' - » -------------—-------------- »

- -|----------««««aaaatfvvaraiaiv^Ul V • \ UltU

' monde, dont Les Idiots que von Trier a tourné en 1997.

1996 Sortie Av Rreakiny the Wat'es, film de .sa œnsécration, qui amorce 
une nouvelle trilogie, C(vnr d'or, titrt' piqué à un conte pour enfants, et qui 
eorrt'spond à la pi'rsonnalité des hénùnes des trois.volets (U's Idiots et Dan- 
('f'f rk (*omplétent le trio). Lt' film révèle aussi sa jeune actriix? Emilv
Watsijn, choisie à la derniéro minute après le désistement d’Helena Bonham * 
Carter.

2000 hilme d’or à Cannes pour Dancer in the Dark, comédie musicale tour-
IVrnét' avec Bjôrk et Catherine IVneuve.

2003 I Yési'ntation à Cannes de Doyville, qui amorce d’une autre trilogie, 
l .SA., mais qui est totalement écarté du palmarès du jury prt'sidé par lAitricc 
Chéreau, malgré un aicucil enthousiaste.

2004 IVndant que son ami Thomas VintcrbcrgA)’,s'f(7t termine le tournage 
Av Dt'ar Wvndy. d aprôs un de ses scénarios, von Trier, otvortv Mandturlay, 
lasuitedc/>f>(/f'///r.

En choisissant le nom de lX)gville pour la petite ciommunau- 
té qu’il a dépeinte, von Trier ne voulait pas faire un clin d’œil 
au Dogme. «.Au départ, on voulait faire un film pour montrer 
de quelle façon des individus, dans un contexte donné, peu­
vent être amenés à détruire quelqu’un. » À perdre, donc, leur 
vernis de gnmpt' civilisé. « Le titre aurait même dû être Doys- 
ville (la ville des chiens) », dit le cinéaste, dont le film met 
bien en scène un chien, présent que par ses aboiements (sauf 
pour un plan), et qui se révélera moins bête que la commu­
nauté des hommes.
Dogt'ille embrasse la destinée d’une fugitive, la bien nom­

mée Grace (Nicole Kidman), incarnation de la bonté même, 
pnehe parente en cc sens des héroïnes Av Breaking the Wa­
ves et AvDaneer in the Dark. En fuite de son père, un gangs­
ter dont elle réprouve les actes, Grace se réfugie dans un pe­
tit village du Colorado où la route s’arrête. En bons « démo­
crates », les résidants voteront pour décider de son sort, gui­
dés par un jeune phUosophe idéaliste. Torn, pour qui l’événe­
ment est un bon test pour évaluer la capacité de la petite com­
munauté « à accepter l’Autre ».

(Trace étant recherchée par la police, même si elle prétend 
être innocente, les villageois prennent un risque en la ca­
chant. En échange de leur confiance, ils exigeront donc qu’el­
le prouve sa bonne foi. IA?ndant 15 jours, elle se pliera à leurs 
volontés. Ils l’astreindront à diverses tâches. Des tâches mé^ 
nagéres, de plus en plus exigeantes, qui se transformeront 
peu à peu en esclavage. Tire, en esclavaj^ sexuel.

« Dans certaines conditions, les gens peuvent être bons ou 
mauvais, expose le cinéaste. Dans mon film, je montre com­
ment il peut être dangereux de s’offrir aux autres comme un 
cadeau. Car le pouvoir donné aux gens sur un indKidu finit 
par les coirompre. »

En tournage. .Manderlay oxplori'ra plus en avant le thème 
de l’esclavage, transportant Grace dans une plantation du 
sud des Etats-Unis. WashinyUm, dont le scénario est ache­
vé. viendra clore la trilogie. Comme son titre l’indique, sur 
une note enrtvpe plus politique. * ’ y
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« LA FILLE DU 
NEW JERSEY »

Kevin 
Smith 
à l'eau 
de rose

GILLiS CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

N'ayez crainte, il ne s'agit pas 
d'un autre Giqli, cette insipi­
dité qui avait fait naufrage 
avec sa paire de vedettes, le 
surmcdiatisc tandem Ben Af­
fleck et Jennifer Lt)pez.

DEUX FOIS BRAVO!'
MUMT A »«»ArAR

EST n«IIBlABLL IL\.N«^1Z KS <FKN£TU
r\ «UN UNI

^LNÉTIE SECIÉTE. EST ÏS 
THULLEIrSYCBOLOGIQUE *' ' »

P11SS.\NT.„. vÉ|P U

JOHNNY DEEPEST 
inTNOTIS.\.VrDANS /

UN lÔLE SENSATIONNEL <
AVÎC UNE FINALE DES
PLUSSllPEEXANTES.. ■ ^
miimHum âAiMoHcrmiiftà

JOHNNY DEPP

OUie Trinke (Ben .\[/U’ck) craquera-t-il pour la atmmi» du rideocluh du coin (Lie Tpler) f

A
ffleck lient bel et bien la vinletle de La Fille du Seir 
Jersey (v.f. de Jersey (!irl). Kt l.,<»pez jeue bel et biini 
son épouse. .Mais le scénario la fait disparaitre de 
l’écran après lô minutes, victime d'un anévrisme en mettant 

au monde sa première fille.
Lopi'Z n’est donc que l’apéro-surprise d’une comédie sen­

timentale qui marque avant tout les retrouvailles pour la cin­
quième fois de l’inégal Affleck avec son cinéaste fétiche, 
l’inégal Kevin Smith.

Celui-là est capable du meilleur {M(dlrats, ('hasiuyAmy) 
comme du pire (Dayma), depuis son imtrée réjouissante 
dans le monde des indépendants avec sa farce irrévérencieu­
se à microbudgi't ('lerks ((’ommis eu folie).

La plus grande surprise de La Fille du .\eu' Jer.sey est 
d’ailleurs de savoir qu’il a été réalisé par Smith. Où est-il 
dans ce tissu sirupeux à l’eau de rose, qu’aurait pu réaliser 
n’importe quel tâcheron ? Qu’est devenue sa folie '?

11 y a bien quelques gags qui font mouche çà et là (l’un primio- 
nitoire sur Janet Jm-kson), des dialogues et des pt'rsonntiges 
parfois délicieusement «politiquement incorri'cts». Mais peu, 
trop pt'u. ( )n regarde îünsi ci'tte c*omédie sur un jeune New-\’or- 
kais en deuil en attendant un quek'onque ri-virement diVapiint, 
une volU'-fact' cynique qui [xturrait transformer le tout, à tout 
le moins, en parodie. Mais on attend encore, car oui, Smith a 
voulu faire une chju’mante comédie sentimentale.

Kst-ce la paternité ? Le décès récent de son père, à qui le 
film est dédié '? Chose certaine, on ne l’avait jamais vu si ten­
dre, romantique et fleur bleue.

Remarquez, les fans du gimre ne seront pas déçus. Car son 
histoire, aussi conventionnelle soitH'lle, distille quelques mo­
ments d’émotion. Et elle a aussi l’intérêt de montrer que 
quand il range ses fusils de héros d’action, .Vffleck peut de­

venir un acteur. . intéressant (quoique limite) 
l’ublicisti' dans une eompagnie de dis(iues à \i‘\v '»ork. il se 

trouve fort diqxiurvu à la mort de sa douce, desintt'ressé par 
son nouveau rôU' de père, préférant laisser le bebe entre les 
mains de son vieux père alcoolique (Cieorge Carlin). 
Lorsqu’il perd son boulot, après une gaffe monumentale, il 
est force de s’installer chez le vieil homme au .New Ji-rsey, où 
il ronge son frein en bahvjeur de rin',
La Fille du .\eu'Jer.sey grimpe d’un échelon après l’entree 

en scène de la fillette, si-pt ans plus tard, tant la petite Ra- 
quel Castro crève l’écran. On n’avait pas vu meilleur enfant 
à l’écran depuis Pakota Hinning(./c.s‘///,s',SV//«).

S’il est devenu un papa modèle, le défunt n’a toujours pas 
oublié sa belle, hésite à s’engager avia* la commis du club vi­
déo du coin (Liv Tyler), et continue di* rêver à sa vit* trépi­
dante d’anlan, malgré les heures de travail (pii s'étiraient. 
Le ieorkliou.se est en manque. Il est sur le point de replon­
ger. .Mais que lui man(iue-t-il vraiment dans son petit bled 
tranquille auprès de ses pna'hes '?

La morale (listilliV par La Fille du \eu' Jer.sey est (ileine 
de bon sens en ces temps de course effréni'c, où la vii* de fa­
mille paie souvent pour le trop-plein de boulot. Mais la ma­
nière si banale di' nous la livrer fait de ce film un morceau 
tellement pré'visible (lu’il en devient étonnant.

★ ★1/2 L,\ FILLH DU NEW JERSEY (VF. DE JERSEY (RRL). 
Comédie sentimentale réalisée et écrite de Kerin Smith, l’hnl. VUmus Z.su) 
miind. Mus James Vcmibte. Arec lien Affleck ((Hbe Tnnke), Lir Tfiler (Maya), 
Raquel Castro (Gertie Tnnke), George Carlin (Hart Tnnke) et Ji‘nn\fer Lojwz 
(Gertrude Steiney). États-l'nis — 2(104. I h 53. Gemral. Aujr Odeon Heauport. 
Odéon Charest, Des Chutes, Galenes de la Capitale, LUlo. SlarCite et Galaxy 
.Sainte-Foy (ixo.il)
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Claude Thibodeau

Plein de eau. Plein de nouvelles!

m

Unique, originale, toujours améliorée.

Tous les matins, Claude Thibodeau et son équipe réinventent 
la radio. Avec quoi ? Plein de nouveau et plein de nouvelles !

L'émission la plus positive des ondes !

THIBODEAU ET CIE En semaine, dès 6 h

www.cjmf.com
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CINÉMA
LK ctuttret indiqu«m rapprtciation 3k cnuquK du 
SOLEIL (1) nul. (2) pKsaM. (3) bon. (4i tr«t bon. (S) 
magistral Aucun ctiiftr* n tst inscrit si It bkn n'a pu 
sncort (ta cnbqut par un ds nos lOurnaiistK

CINËPia OOEON BEAUPORT 661-9494) Scooky Dm 
t. moMirM ta llbartt |) «I 12n45. 14AS6. 17ti10. 
I9h20. 2lb30 (G) La Mtaar «a vIm (2) 13n3S. I6n. 
18b35. 20n55 (13 ans) La paplüM Mas (21/2) 12b65. 
ISniO. l8h25(G) Moastra (4) 20h35 (16 ans) Starsky 
at Hatdi (3) v t 13040.18020 (G) Dansa lasciva 2: Lm 
nuits da La Havaaa (3) 15040. 20045 (G) Du solail 
plain la téta (3 1/2) 130. 15025. 19015. 21045 (G) 
Mystic Hhrar (S) »f 14040. 18015. 21015 (13 ans) 
L auba d« morts (3 1/2) 12050.15005.19035. 21055 
(13 ans) Tals-lo. (3) 12030. 14035. 16045. 18055. 
21005 (G) La daralar tunaal (2) 13015. 15055. 190. 
21025 (13 ans) Faaétra sacrtla (3) 13020. 15035. 
19005.21035 (13 ans) La Passloa ia COrtst (2) v.o an 
latin et aramaen. s-t f 13005.15045.18030.21020(16 
ans) L'afanl Cody Banks 2 - DasttnallM Londrw (1) 
13010. 15050 (G) Lm Inmioas barfearM (4) 18040. 
21010 (13 ans) Lm 50 praadars randat-vous (3) Lun 
Mar Mer Jeu 13030.160'D6.18045. 210 Sam. 13030. 
16005. 21055 Oim 16005.18045. 210 (G) Lm tMurs 
da damas () 12030. 14050. 17020. 19040. 220 (G). 
Hidalgo(21/2)Vf. 13025.16010.18050.21040(G) La 
tllla du Naw Jarsay (2 1/2) 12040.150.17015.19030. 
21050 (G) MIaoul (4) Sam Dim 12035 (G) La princa 
at moi 0 Sam 19030 Dim 13030 (). Tante régulier 
10.50$; enfants et âge d'or 6.25$ Matinée avant 180 
(sauf tours fériés): 7.25$ Matinée week-end avant 180 et 
jours fériés 8.25$ Mardis et mercredis; 7.25$

CINÉPLEX ODEON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) La damlar tunnel (2) Sam. Dim. Mar Jeu 13010. 
15030.18055.21020. Lun Mer 190.21020 (13 ans) La

AGENDA CINÉMA l t SOI hIL (î 1 1

«aiaur da mm (2) Sam Oun Mar Jtu 13MQ. I60i; 
19005.21015. Lun tlMr 19005 21015 (13 irai l aaOa 
SM aMitt (3 1/2) Sam Dun Mai Jtu 13035 t 602c 
19015.21025 Lun Mtr 19015.21025 (13 ans) LalWa 
ta Haw Jarsay (2 1/2) S«n Oun Mar Jau 130.150ir 
17020 19030. 21035 Lun Mai 19030. 21035 (G) 
HMalHd tÆ)vt Sam Dun Mai 130. 15040. IStvk 
21011 Lun tUsi 18040. 21013 iGi 1a«-IM (3) sam 
Dun lylar Jau 13005. 150. 170. 190 210 Lun Mai 
190. 210 (G: Lm tnpiatiM da lallaMtia (3) Sam Oun 
Mar 140 160. 19020. 21005 Lun 19020. 21005 (G) 
Faadoa aacrdia (3) Sam Oun kiUi 13020. 15050 

. 19010.21030 Lun Mar 19010. 21030 (13 ans) Tants 
j régulier 6.9M. 17 ans at moûts «65 ans al plus 5.49$
I Mardis « marcradts 5.49$
II CMEPLU OOEOM $AINTE-F0Y (871-1550). Scooky 
I 0m2: klOMlars UnleashadO vos 12035.14045.170. 
' 19020. 21030 (G). Jarsay fiht (2 1/2) voa 12030. 
I 14050.17010.19035 22005 (G) La volaur da VMS (2) 

13015.15045.19025. 21050 (13 ans) L aube dM Morts 
(3 1/2) 130. 15025. 19010. 21040 (13 ans) Du sotaR 
plein la Itta (31/2) 12045.15030.18045.21015 (G) U 
détour (3) Lun Mar Mer Jau 12050. 15050. 18050. 

i 21020 Sam Dun 15050. 18050. 21020 (G) FaiMIrt 
sacrtla (3) 13030. 15055. 19005. 21025 (13 ans). 
Starsky st Hutcb (3) v t 12055. 15020. 19040. 21055 
(G) La PstthM du Chrtsl (2) v o an latm « araméen. s - 
t f. 13005. 160. 18055. 21045 (16 ans) La papillon 
bleu (21/2) 13010.15040.19015 (G) La prophétie dM 
groMUlIlM (4) Sam Dun 12050(6) Mission mm par- 
mission (2) Sam Dun 13025(G) La grande séduction 
(4) Sam Dim 16010.18040.211^ Lun Mar Mer Jau 
13025. 16010. 18040. 21005 (G) L'sltat papHlon (4) 
Sam Dùn. 16005. 19030. 220 Lun Mar Mei Jeu 
13020.16005.19030.220 (13 ans) Mystic River (5) v.f 
Sam Dun. 15035. 18035. 21035 Lun Mar Mer Jeu 
12040.15035.18035. 21035 (13 ans) 21 grammM (S) 
21035 (13 ans) La Saignaur dM anneaux. La retour du 
roi (4) 12030.16030. 20030 (G) Annie Brocoli daM Im 
tonds marlM (2) Sam Dim. 13020 (G) Pater Pan (2) 
Sam Dun. 12040 (G). Tarifs Soir adultK 12$. entants 
« ainés 6.25$ Sam. dim avant 180 adultes 9.50$. 
enfants « ainés 6.25$ Lun au ven avant 180. et mar 
mere toute la journée adultK 7.50$; enfants « aînés 
6.25$. sauf IK jours fériés

CARTIER (522-1011) ArbrM (4) Sam. Dim Lun Mar 
Mer 100. 13015. 16030. 20015 (G) La grande séduc­
tion (4) Sam Dim 11010. 14020. 180. 21030. 23030

Lun Mai Mar llhiC. 1402C I8h. 21030 iG; Faskual
da ctatma dM $ Amangaas The tkaalhar Uadargraund
()j*u 130 (13 ans As caaur da tamps ()-••» 15015 
' Quêtai 6atd () jau I803r Drscsia()Jau 2'0 (G) 

Tards AduMs (avant i80i 61 aduHM (aprK 'SO « 
weak-andi 8$ erdams 12 ans « moun 5$

CLAP ,650-CLAP) Au ravau Isamsl (4) mc tL s -t f 
'2010. 1404C 19005 21035 (G) Lm etttmn (S) 
11040. 15020 17010 (13 ans) La daimai laaaai (2) 
12020.14030.18055.20Ob0 (13 ansi Ou laiall ptaw la 
Ma (I 12030. 16030 18045. 21010 (G. Efiroyablas 
jardiM (3) 16040 (G) La |saM Mla à la parta (4) 
13O50.15050 17050.19055.21055(G) La Passioa du 
Cbrtst (2) vo an labn « araméen s -t t 11050.1402. 
16050 19025. 21045 (16 ans: La propfcatta des 
giaaoulltM (4) 120 (G) Tais-lsl (1) 13035 17020 
19015. 210 (G) Lm t^letlH da Balla«lla (3) 14h5i.' 
(G) Tarifs 7.50$ van au dun après 180. 8.7M. sam « 
dun avam 180. 7.75$ Mar « marc 6$ 50 à 64 ans 
6.75$ Lm 14 ans « moms « 65 ans « plus 6$ Etudi­
ants 6.50$

DES CHUTES (831 -2660) La ttlla da New Jarsay (21/2) 
Lun Jau 130,190. 21030 Sam Dun 130,15030.190 
21030 Mar Mer 190.21030(G) La damier tunnel (2) 
Lun Jau 130,190, 21030 Sam Dun 130, 15030.190 
21030 Mat Met 190. 21030 (13 ans) Scooby Doo 2. 
monstTM an liberté () Lun Jeu 130.190. 21030. Sam 
Dun 130.15030.190.21030 Mar Mei 190.21030(G) 
La volaur da vIm (2) Lun Jeu 130.190. 21030 Sam 
Dim Mar Met 190. 21030 (13 ans) MIaoul (4) Sam 
Dim 21030(G) Fandka secréta (3) Lun Mar Mer Jeu 
21030 Sam Dun 15030. 21030 (13 ans) La papillon 
bleu (2 1/2) Sam Dun Lun Jeu 130. 190 V.ir Mer 
190 (G) Tals-tol (3) Lun Jeu 130. 190. 21030 Sam 
Dim 130.15030,190.21030 Mar Mer 190.21030(6) 
L'aube dM morts (3 1/2) Lun Jeu 130. 190. 21030 
Sam Dim 130 1 5030. 190, 21030 Mar Mer 190. 
21030(13ans) Hidalgo(21/2)v.f Sam Dim Lun Jeu 
130, 18040, 21030 Mar Met 19030 (G) Tarifs Ven 
sam dim (soir). 9,50$. 134 20 ans 7$, 12 ans et moins 
et 65 ans et plus 5$ Ven sam dim ()our) 7$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Mar mer 7$. 12 ans et 
moms et 65 ans et phis 5$ Lun leu 5$. 12 ans et 
moms et 65 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Scooby Doo 2. 
mon«rM an libellé () 12015. 14025. 16045. 18055. 
21010 (G) La tllla du New Jersey (2 1/2) 12020.14045.

':Oi 19025 2104.' O, Taia-lni(S)i2ti25 14030 16040 
19006 21015,G) LMhMarsdadamM()i205à 15010. 
19niü J'iuSiG La pTMM « «M () 19nCv Dim 

La volaar da nwa (2) IJOC-:, 14050 '701C 
19035 2105c ,13 L auba dM marts (3 \rt) 120.15 
'50.17015. 1904,;. 22„ (13 «ir, Da aotad ptam la Mte 
|31,7)'.1M0 1504'' l3r. 2i0Sv',G La damlar lunn« 
(2) 1404,1 ,13 jnsi Fandira
iaciéla(S|’2045 14055 177x15 li^.Y 21h35(13ans' 
Htdnlga(217)vi 13015.’^;'+ 19015 T-j'(G) OsaM 
laacora 2 Lm nuik de La Havane (3) 21045 (G> Miaoul 
(4) 120A (G' La papiIlM Man (2 1?) 130 150.V 
1903i.' (G) Lm M pmmiafs render vom (3) 12040. 
15015. 17025 1 9045 22005(G)

LlOO (837-02341 La Olla du New Jarsay (2 1.7) Lun 
Mar Mer Jeu 130 190 .’lOA San' . m 130 15h3c' 
'90 2103c (G) Le prince at mru () Sam 19030 Dim 
1303.1 0 Du soiall plain la téta (3 17) cun M41 Mei 
Jeu 130 'un 2’o.L Sam '30. 1503.' 21030 Dim 
15030 1 90 2103c iGi Scooby Doo 2 monstras an llb- 
aria 0 Lun Mar Mei jeu 130 190 .ii03c' Sam Dim 
130. 15030 190 , 21030 (G' Fandira secréta (3) Lun 
Mar Met Jeu 2103Ü Sam Dim 1503c.. 21030 (13 
ans) Le papillon bleu (2 17) 130 190 > G) L auba des 
morts(317)i30.190 21030 (13 ans) Miaoul (4) Sam 
Dun 130. 15030 iG' Las inpIaltM da Belleville (3) 
130. 190 (G) My«ic River (5) vt lun Mar Mer Jeu 
21030 Sam Dim 15030. 2103J (13 ans) La voleur de 
vlM(2)Lun Mar Mei Jeu 130.190 21030 Sam üim 
15030. 190. 21030 (13 ans) Hidalgo (2 17) vt 130.
18040.21030 (6) La dernier tunnel (2) L un Mat Met 
Jeu 130. 190, 21030 Sam Dim 130 15030, 190. 
21030 (13 ans) Tarifs Ven sam dim (soir) 9,50$. 13 
â 20 ans 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven 
sam ilim (loui) 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 
5$ Mar mer 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ 
Lun leu 5$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITE (374-0255) Le prince et mol () Sam 19030 
Dim 130 (). Tals-tol (3) 12030. 14045, 16055. 19015, 
21035 (6) Les tueurs de damas () 12025. 14050. 
17015. 19045. 22015 (G) Ladyklllars () voa 13015. 
15045. 19005. 21035 (G) Scooby Doo 2 monstrM en 
liberté 0 12015. 130, 14035. 15020. 16050, 17035,
19010.19050.21030 (G) La Hile du New Jarsay (217) 
12015, 14040. 17005. 19040. 22015 (G) Taking Lives 
(2) 12035. 15005.17025,19050. 22015 (13 ans) Dawn 
of the Dead (3 17)12010. 14030. 16050. 19020.21040 
(13 ans) Le dernier tunnel (2) 13020. 14025. 15055.

170. 1805Û. 19035 21025 221«n5 (13 -in- Secret 
téfuMNiw (S) V 0 a 21055 (13 ans' l'ageut Cody Banks 
2 OasttnaMaa LondrM (1) '?03ù 1405c 17010.
19030 (G, Starsky t Hutch (3) voa 22010 (G) 
HMalgo (2 17) vos 12050 15045. 18055. 220 (G) 
HMaiga (2 17) vt 12055 15050 1805c 21045 (G) 
OauM lascore 2 Lm nuNs de La Havane (3) 130 
15013 ' .'015 19IÜ5. . '■.’O^cG' Mlaeul(4)120?c'(G) 
Lm 56 prenuers render vom (3) 1202() 1404, 170 
19025. 2105( (G' Lm invasMMM barbams (4) 1301|i 
15050.18045. 2102(1,13 ans) Hataur é CoM Mountain 
(4) 12010 15025. 18045 22005 (13 ans) La deirner 
umMmi (3) 12025. 15035 22010 (13 ans)

ALOUETTE. Saint K.tvmc'nd (337-,'465) La damier bw 
nul (21 .’(1015 Sam 1,30.30,20015 Dim 130,01.19030 
M.11 kw 190.3,1 (13 ans Miaoul (4) Sam Dim I303(i 
(G) Fenêtre secréta (31 Sam ^ Dun Mai Mei 
1903.1 (13 ans) Tarifs .'5c^ 13 â 19 ans « 65 ans et 
plus 5.5,1$. 12 ans et nvins 4$ M.itinéK et mai men: 
5$ 12 ans «moins 3.50$

LES CLASSIQUES DE LA CINEMATHEQUE l'iesent.itK)n 
par Yves Labeige Oist,<iien du cinema La marchanda 
d amour drame de Marx' SohLiti ILilie. 1954. n et bl 
1(12 mm Avec Giru LolkibiigKLi « Aida Mangini (lemain 
â 140 au Musée national dK beaux-arts du (Juebec 
Entree 3$. etudiants et .mus du Musee 2$

AUJOURD' HUI

12h*13h«15h*17h*19h«21 h 

PlanÀtt» en dno^ier 20 10 h 
I |aune Mfilon rxjér 20 l'l h *14 h • îfi'h • 20 h 

Bestioles en 3D 16 h
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***L'ÉCRAN CINÉM
21 grammes •kiriririr Drame De A. Gonzalez Inarrltu La (Jestinee (Je trois Américains (N.iomi W,itls. Sean Penn et Benicio Del Toro) se heurte tragiquement autour d'un accident de voiture 

Comment vivre avec la mort? Un chassé-croisé déroutant, intense et brillant Jeu exceptionnel 13 ans ?h05. (GC) Sainte-Foy.

50 premiers rendez-vous (Les) itifit Comédie sentimentale De Peter Segal Un jeune homme (Adam Sandler) amoureux d'une jeune temme qui a perdu sa mémoire â court terme (Diew Barrymore) est 
obligé de lui refaire la cour à chaque jour Plus drôle et moins ridicule qu'on pouiiait le croire Scénario fantaisiste Jeu lumineux 
de D. Barrymore Général 1h40. (RB) Beauport, Galeries de la Capitale, StarCIté.

Agent Cody Banks 2 - Destination Londres (L) -k

Annie Brocoli dans les fonds marins

Arbres

•kir

★ ★★★

Film d’aventure De Kevin Allen Cody Banks (Frankie Muniz) reprend du service et doit cette tois déjouer un complot dans la capitale biitannique Scénario chargé
et vaseux. Mise en scène inconsistante Montage brouillon. Cascades et scènes de violence Pas viaiment conseillé aux plus jeunes 
enfants. Général 1h40. (RB) Beauport. StarCité.

Conte fantaisiste De Claude Brie Annie Brocoli (Annie Brocoli) se lance dans une course aux trésors au tond des mers et tait â cette occasion la connaissance de dif­
férents personnages excentriques. Discours idéologique et engagé en faveur du respect de l'environnement Récit sans réelle sub­
stance. Plusieurs chansons au rythme entraînant Texture de rim,3ge de piètre qualité Général 1h18 (RB) Sainte-Foy.

Documentaire De Sophie Bruneau et 
Marc-Antoine Roudil

Un fascinant voyage aux quatre coins de la planète pour découvrir les arbres et leur histoire Commentaire poétique et instiuctit 
Superbes images. Général. 50 min (VL) Cartier.

Au revoir, Lénine! •k-kifk Comédie dramatique De Wolgang Becker

Aube des morts (L’) ★★★1/2 Film d'épouvante De Zack Snyder

En 1990. un jeune Allemand de l'Est (Daniel Bruhl) tente de cacher la chute du Mui à sa mère (Katrin Saa^. teivente socialiste qui 
sort d'un coma Un regard Ironique sur la réunification. Savoureux, touchant et .amusant 2h01. Général. (£iC) Clap.

Un terrible mal frappe l'humanité et transforme ceux le contr.actent en morts-vivants assoittés de sang Quelques survivants, 
dont une infirmière (Sarah Polley) et un policier (Ving Rhames). se réfugient dans un centre commercial Remake du classique de 
1978. Rythme haletant Caméra hyperactive. Vibration apocalyptique Maquillages hideux et cervelles éclatées Amusantes ruptures 
de ton 13 ans 1h40 (RB) Beauport, Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lldo, Sainte-Foy.

Côtelettes (Les) ★★★ Comédie satirique De Bertrand Blier Un vieil homme (Michel Bouquet) fait irruption dans la vie d'un sexaoénaire (Philippe Noiret) et le pousse à échanger avec lui des 
confidences. Adaptation d'une pièce de théâtre de B. Blier. Sélectionne à Cannes en 2003. Ton irrévérencieux, joliment ironique, à la 
li-mite du carnavalesque mais qui peut finir par agacer. Assez laborieux au final 13 ans 1h27. (RB) Clap.

Danse lascive 2: Les nuits de la Havane

Dernier samouraï (Le)

★ ★ ★ Drame musical De Guy Ferland À Cuba, à la veille de la Révolution, une adolescente américaine tombe sous le charme d'un jeune danseur cubain (Diego Luna) Des
chorégraphies fignolées, des rythmes endiablés, un son actualisé, le tout baigné dans le glamour hollywoodien des années 1950. 
Général 1h26 (RB) Beauport, Galeries de la Capitale. StarCité.

★ ★ ★ Drame épique De Edward Zwick Un vétéran de la guerre de Sécession (Torn Cruise) est envoyé au Japon afin de moderniser l’armée de l’empereur, qui veut en finir
avec la tradition des samouraïs Tout ce que vous attendez d'une grande fresque historique guerrière. Efficace mais convenu 
Général. 2h25. (GC). StarCité.

Dernier tunnel (Le) 

Détour(Le)

★★

★★★

Suspense

Drame

De Érik Canuel Un récidiviste organise un vol de banime en creusant un tunnel Thriller québécois à l'américaine. 13 ans. 1h49. (RT) Alouette,
Beauport, Charest. Clap, Des Chutes. Galeries de la Capitale, Lldo. StarCité.

De C. Martin Smith Après un accident d’avion, un pilote de brousse (Barry Pepper) et une jeune Inuit doivent s'unir pour survivre dans le Grand nord 
canadien. Paysages magnifiques. Récit conventionnel Performance intense de Pepper Général. 1h43 (GC) Sainte-Foy.

Du soleil plein la tête ★★★1/2 Comédie sentimentale De Michel Gondry 3po
Un autre brillant et tordu scénario de Charlie Kaufimn. Réalisation cahotine Jeu fabuleux de Carrey et Winslet Original Général. 
1h48 (GC) Beauport, Clap, Galeries de la Capitale, Lldo, Sainte-Foy.

Effet papillon (L’) ★★★★ Drame psychologique De Éric Bress et 
J. Mackye Gruber

Souffrant depuis son enfance de troublantes pertes de mémoire, un finissant d'université (Ashton Kutcher) parvient à pénétrer le 
mystère de ces absences. Exploration psychologique d'un genre inclassable sur fond de voyage dans le temps Nombreux 
rebondissements. Effets spéciaux redondants. 13 ans. 1h54 (RB). Sainte-Foy.

Effroyables jardins ★★★ Comédie dramatique De Jean Becker

Fenêtre secrète ★★★ Suspense De David Koepp

Fille du New Jersey (La) ★★1/2 Comédie sentimentale De Kevin Smith

Quatre Français sont pris en otage par des nazis. Comédie qui mélange le sourire et la chance avec bonheur Général. 1h37. (RT)
Clap.

Un écrivain reclus (Johnny Depp) est harcelé par un inconnu qui l'accuse de plagiat. Sujet en or traité comme un simple thriller. 
Dommage 13 ans 1h36. (RT) Alouette, Beauport. Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lldo, Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité.

Après avoir perdu son épouse, et son boulot, un publiciste new-yorkais (Ben Affleck) est forcé de s’installer chez son père alcoolique 
au New Jersey, où il élève seul sa fille. Un Kevin Smith bien sage et fleur bleue. Quelques gags, mais_beaucoup de clichés. Général. 
1h42. (GC) Beauport, Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lldo, StarCité; v.o.a.:)

Grande séduction (La) 

Hidalgo

★★★★

★★1/2

Comédie dramatique De J -François Pouliot Dans un village de la Basse Côte-Nord, des pêcheurs sans boulot tentent de convaincre un médecin de s'installer chez eux Scénario
bien ficelé. Réalisation soignée. Interprètes inspirés. Amusant et charmant: la comédie de l'été. Général. 1h50. (GC) Sainte-Foy.

Film d'aventures De Joe Johnston Un cow-boy (Viggo Mortensen) et son fidèle cheval participent à une course de 5000 km à travers le désert d’Arabie Adantation

g eu originale de la légende de Frank T. Hopkins. Divertissant malgré maintes longueurs Général 2h16 (NH) Beauport, Charest, 
es Chutes, Galeries de la Capitale, Lldo, StarCité; v.o.a.: StarCité.

Invasions barbares (Les) ★★★★ Comédie dramatique De Denys Arcand Son père (Rémy Girard) mourant, un jeune millionnaire (Stéphane Rousseau) réunit à son chevet ses amis de toujours. Le plus 
émouvant des films d'Arcand. Une mosaïque touffue qui (ait rire et réfléchir. 13 ans 1h56 (GC) Beauport, StarCité.

Jeune fille à la perle (La) ★ ★★★ Drame historique De Peter Webber Dans la Hollande de 1665, une bonne (Scarlett Johansson) ravive l'inspiration du peintre Vermeer (Colin Firthi, â ses risques et
périls. Un récit fin, dont les images sont des tableaux. Scarlett Johansson incandescente. Général. 1h39. (GC) Clap.

Miaoul

Mission sans permission 

Monstre

Mystic River

★ ★ ★ ★ Comédie fantaisiste De Vincent Bal Un journaliste dont la carrière est en péril (Théo Maasen) rencontre une jeune temme qui se comporte comme la chatte qu'elle était
encore récemment. Les contacts de Mademoiselle Minoes (Carice Van Houten) avec les chats de la ville feront d'elle une formida­
ble assistante Un tilm adorable! Général 1h27 (VL) Alouette, Beauport, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lldo, StarCité.

★ ★ Film d’aventures De Bart Freundlich Une fillette de douze ans, aidée de deux copains, organise un vol de banque pour payer une 'jiération chirurgicale à son père Autour 
des enfants de jouer les criminels au cinéma. Cie la pédo-exploitation. Général. 1h31. (RT) Salnle-Foy.

★ ★★★ Drame

★ ★★★★ Drame

De Patty Jenkins Une prostituée éprise d’une adolescente commet des crimes pour subvenir aux besoins de son amoureuse /Adaptation boulever­
sante de la vie d’Aileen Wuornos. une tueuse en série. Récit nuancé et finement élaboré. Charlize Theron exceptionnelle 16 ans. 
1h50(NH) Beauport

De Clint Eastwood À Boston, trois amis d'enfance (Sean Penn. Tim Robbins. Kevin Bacon), marqués par un trauma de leunesse. renouent autour de 
l'enquête sur le meurtre d'une jeune femme. Adaptation brillante du roman de Dennis Lehane. Un drame sombre, dense et riche. 
Interprétation remarquable. 13 ans. 2h14 (GC) Beauport. Lldo, Sainte-Eoy.

Papillon bleu (Le) ★★1/2 Drame De Léa Pool Un jeune cancéreux et sa mère (Pascale Bussiëres) arrivent à convaincre un entomologiste réputé (William Hurt) de les emmener 
dans la forêt tropicale pour capturer le plus beau des papillons L'enfant trouvera le chemin de la guérison dans cette aventure 
Inspiré d'une histoire vécue. Interprétation moyenne. Réalisation maladroite Général. 1h36. (VL) Beauport. Oei Chutes, Galeries 
de la Capitale, Lldo, Sainte-Foy.

Passion du Christ (La) ★★ Drame De Mel Gibson Récit des 12 dernières heures de la vie de Jésus (James Caviezel). de son arrestation à sa crucifixion. Une histoire de toi et de sa­
crifice livrée avec une violence à la limite du soutenable. Réalisation pompeuse 2h07.16 ans. (GC) Beauport, Clap, Sainte-Foy.

Peter Pan ★★ Film d'aventures De P J Hogan Les trois enfants de la famille Darling sont amenés dans le monde de Peter Pan (Jeremy Sumpter) où ils devront affronter le 
Capitaine Crochet (Jason Isaacs). Reprise respectueuse mais maladroite de l'œuvre de J M Barrie Gen

Prophétie des grenobüies (La) ★★★★ Film d'animation

Retour à Cold Mountain ★★★★

énéral 1b45. (NH). Ste-Foy.

De J.-Rémy Girerd Alors qu'un nouveau déluge menace la planète, les animaux et les humains doivent apprendre à vivre ensemble Une fable capti­
vante et sensible sur la vie en société, dont la po^ie visuelle charmera les petits, comme leurs parents Général. 1h30. (GC) Clap, 
Sainte-Foy.

Fresque historique De Anthony Minghella Pendant la guerre civile américaine, un soldat blessé au front (Jude Law) entreprend un long périple vers son patelin, où l'attend sa
bien-aimée (Nicole Kidma 
ans 2h30 (GC) StarCité.
bien-aimée (Nicole Kidman). Classique, mais livré avec un brio rare. Une odyssée fabuleuse dans une Amérique en plein chaos. 13

- -- (èc ■ ■ ■

Scooby Doo 2: monstres en liberté Comédie fantaisiste De Raja Grosnall

Seigneur des Anneaux; Le retour du roi (Le) ★★★★ 

Starsky et Hutch

Épopée fantastique De Peter Jackson

Le peureux Scooby-Doo et la bande de détectives de Mystery Inc. trouvent un nouvel ennemi sur leur route, une machine à fabri­
quer des monstres D’après le dessin animé télé Général 1h32 Basaport. Dat Chutas, Galeries de la Capitale, Lldo, StarCité; 
v.o.a.: Sainte-Foy.

Sous l’inipulsion d’Aragom (Viggo Mortensen), les humains s’unissent pour l’ultime bataille contre les forces du Mal. pendant que 
Frodon (Elijah Wood) accède à la montagne du destin où il doit détruire l’anneau. Le volet le plus intense de la trilogie Rare fausse 
note; la finale Général. 3h12. (GC) Sainte-Foy.

★ ★★ Comédie policière De Todd Phillips À Bay CiW. deux détectives, l’un ultra zélé (Ben Stiller), l'autre pourri (Owen Wilson), sont contraints à faire équipe Adaptation d’une 
série télé des années 70 Mélange bien rythmé d'action et de loufoque Stiller joue à la perfection son rôle de gino-camaro. 
Savoureux 1 Général 1b40 (RB) Beauport, Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité.

Tais-toi! ★ ★★ Comédie De Francis Veber Un simple d'esprit (Gérard Depardieu: croit avoir trouvé un ami en un gangster taciturne (Jean Reno), qu’il suit comme un boulet.
ques ■

1h2S. (GC) Beauport. Charest, Clap, Dat I
Da Tautaur du «Dîner ^ cons «Quelques bons gags mais le scénario s'essouffle. Depardieu sympa en tendre illuminé. Générai

I Chutas, ualtiles da la Capitsia, StarCité

Triplettes de Belleville (Les) 

Tueurs de dames (Les)

★★★ RIm d’animation De Sylvain Chômât

— Comédie noire

Un champion de vélo est enlevé par des gangsters et séquestré dans une mégapole nommée Belleville Monde imaginaire empreint 
d'une certaine nostalgie, ce qui n’empéche pas les rires Général 1h20. (RT) Charest, Clap, LMo.

ques filous impotents pour préparer le vol du siècle, mais il devra d’abord se débarrasser de
4 Beauport. Gslurtas du la Capitale, StarCité: v.o.a.: StarCité.

De Joel et Ethan Coen Un charlatan (Torn Hanksi réunit qu 
son impétueuse proprio. Général. 1t

Voleur de vies (Le) ★★ Thriller De D. J Caruso l’identité de ses victimes Avec aussi Kieter 
Sutherland. Olivier Martinez et Gêna Rowlands Réalisation efficace mais scénario faible 13 ans 1b47 (GC) Beauport, Charest, Des 
Chutas, Galeries ds la Capitale, Lldo, Sainte-Foy; v.o.a.; StarCité.

Une agente du FBI (Angelina Jolie) tente d’épingler un tueur en séries qui prend
“ ■ ■ ........................ cén '
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TOUT
CE QUE VOUS
RECHERCHEZ
DANS UNE

vomniE

%
financement à l’achat jusqu’à

mois
sur modèles sélectionnés

PLUS D’ESPACE POUR 
LA TETE ET LES JAMBES. 

AUCUN COMPTANT.

iO <

Accent g s 2004

Financement à l’achat* 
Jusqu'à 48 mois

de comptant

Louez à partir de

149$
par mois/60 mois
0 $ de dépôt de sécurité 
Transport et préparation inclus

ElantraGL 2004
• Moteur 2,0 litres à DACT, CVCS et 
16 soupapes • Deux coussins gonflables
• Transmission manuelle à 5 rapports
• Dossier arrière rabattable 60/40 • Radio 
AM/FM/CD • Télécommande d'ouverture 
du coffre et du volet de réservoir • Porte- 
verre double • Suspension indépendante 
aux 4 roues • Et beaucoup plus

Financement à l’achat* 
Jusqu’à 60 mois

Louez à partir de

.159
par mois/60 mois
Comptant de 1995 $ 
0 $ de dépôt de sécunté 
Transport et préparation inclus

$■ S

• Moteur multisoupapes à DACT de 1,6 litre
• Transmission manuelle à 5 rapports • Deux 
coussins gonflables • Dossier arrière rabattable 
60/40 • Deux rétroviseurs extérieurs à 
commandes manuelles • Porte-verre double
• Suspension indépendante aux quatre roues
• Direction assistée incluse • Et beaucoup plus. 
RENSEIGNEZ-VOUS SUR LES MENSUALITÉS DE 
LOCATION IMBATTABLES SUR LACCENT GL 4 PORTES 
ET LA SPORTIVE ACCENT GSi 3 PORTES.

Santa Fe 2004

ra
Financement à l’achat* 
Jusqu’à 48 mois

Sonata gl 2004

Louez à partir de

.199*
par mois/60 mois
Comptant de 2995 $
0 $ de dépôt de sécurité

• Moteur 2,4 litres à DACT
• Glaces, verrouillage et rétroviseurs 
dégivrants à commandes électriques
• Radio AM/FM/CD et 6 haut-parleurs
• Climatiseur • Régulateur de vitesse
• Transmission automatique Shiftronic”^'
• Télédéverrouillage avec alarme
• Et beaucoup plus

Financement à l’achat* 
Jusqu'à 60 mois

Louez à partir de

■205*
par mois/60 mois
Comptant de 2495 $
0 $ de dépôt de sécurité

Tiburon 2004

• Moteur 4 cylindres de 2,4 litres à 
DACT et 16 soupapes • Transmission 
manuelle à 5 rapports • Traction avant
• Freins à disque aux 4 roues • Roues en 
alliage d'aluminium de 16 po avec pneus 
BFGoodrich' • Radio AM/FM/CD
• Glaces, verrouillage et rétroviseurs 
dégivrants à commandes électriques
• Et beaucoup plus

Financement à l’achat* 
Jusqu’à 48 mois

Louez à partir de

par mois/60 mois
Comptant de 1995 $ 
0 $ de dépôt de sécurité 
Transport et préparation inclus

'$•

• Moteur 2,0 litres à DACT, CVCS et 
16 soupapes • Transmission manuelle 
à 5 rapports • Radio AM/FM/CD et 
6 haut-parleurs • Glaces, verrouillage et 
rétroviseurs dégivrants à commandes 
électriques • Phares antibrouillard
• Roues en alliage d’aluminium • Radiaux 
Michelin' P205/55R-16 • Freins à 
disque aux 4 roues • Et beaucoup plus

• Freins antiblocage ABS et antipatinage
• Coussins gonflables frontaux et latéraux
• Sellerie en cuir • Sièges avant chauffants
• Toit ouvrant électrique • Radio AM/FM/CD 
et 6 haut-parleurs • Contrôle automatique 
de la température • Régulateur de vitesse
• Transmission automatique Shiftronic""
• Glaces, verrouillage et rétroviseurs extérieurs 
dégivrants à commandes électriques
• Et beaucoup plus

XG35 0 2004

Financement à l'achat* 
Jusqu'à 48 mois

Louez à partir de

359
par nrK>is/60 mois
Comptant de 3695 $
0 $ de dépôt de sécunté
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www.hyundaicanada.com
DES VOITURES GARANTIES POUR LONGTEMPS :

Garantie de 5 ans/lOO 000 km sur le groupe motopropulseur • Assistance routière 
24 heures de 3 ans/kilométrage illimité, comprenant livraison d'essence, changement de roue en 
cas de crevaison, déverrouillage, remorquage et autres services. Un simple appel sans frais suffit.

(& HYunoni
Gagnant

Htundai 
144, rtc kcnnoiK 
Lévis 8.13-714(1

Hvundai SKicnrycs
105.35. I*" Avenue
Si-Georges Ksi
Comté lie Rcauee 228-8814

Portier AuliHiiottiles Inr. 
IIXI, NapoksHi 
Sept tics %2 182»

I.BXirto Ine.
484, Côle Joyeuse
Sl-RavnnHKl
‘W(V()28.T

Monimagny Hyundai 
1.50, NhiI TaihéOuesl 
Monimagny 248-7877

(.aspéde Auto Ine.
.1.19, avenue IHm-Roy.il 
tlonavenluiv 5.14-2191

Slc-Koy Hyundai 
24lX). rue Dailon 
Paie t'olhcrt 
Sle-R)y 6,54 9292

Kivière-du-l.iiup Hyundai 
289, TcmisciHiata 
Rivièie-du Loup 862-8144

Rimouski Hyundai 
.175, Nnil Stc Anne 
i\>inte au-f’éte 724-22.11

la^ssard Hyundai 
659, houl Sl-Joseph 
Québec 62,1 5471

Roules ard Hyundai 
40, Ssul.Comeau 
Raie-Comeau 294-2886

Mgnrau Hyundai 
1199. chemin Pnncipal 
Étang-du-Nonl 98<S-.SlX)6

Kuhy Auto Inc.
2272, rue Niare-Dame Nord 
ThetfonI Mines .13,S-4665

Xulomohiles Hyundai Matane 
1.560. du Phaa-Ouest 
Mal.mc .562 4444

Rotserge Hyundai 
545. rue Clémeneeau 
Reaupon 666-2<XXI

Garage Jean-Rneh Thiheault 
909, Mgr de laival 
Raie St-Paul 435-2379

Nadeau Hyundai 
680. Main Street 
-St. Basile. New Brunswick 
(.506) 263-5.V)5

http://www.hyundaicanada.com

